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e réhabi il fio modèle
aux Quatre-Chemins
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Images de banlieue p
ceux qui la connaissent

(Page 14)

VOISINS DE QUARTIERS. LA VIE AU QUOTIDIEN ÉTAIT A L'ORDRE DU JOUR (P. 12 )
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Une vingtaine d'associations amies et Léna
des plantes, des ffeurs et des animaux Reprise
familiers vous donnent rendez-vous exceptionnelle au
dimanche 27 avril sur la place de la Théâtre
Mairie. Avis aux amateurs! de la Commune
(Page 5) du 22-4 au / /-5

(Page /8)
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« A regarder les yeux de chacun, il
y a lieu de tous vous féliciter pour
cette réalisation de dignité. Vous, les
locataires, pour avoir accepté cette
mutation, et vous, techniciens de
l'Office et entreprises, qui avez su
allier technique et humanité. Vous
venez de contredire tous ceux
qui disent du mal de la banlieue et
de confirmer qu'on peut y vivre de
vrais moments de bonheur. Bravo à
tous. », déclarait le sénateur-maire
d'Aubervilliers, Jack Ralite, à une
assemblée visiblement émue.

Maria Domingues

du sUivi des opérations, on retrouve
toute une équipe qui s'est serrée les
coudes pour mener à bien ce chantier.

Des services techniques à l'anten­
ne de quartier en passant par les
entreprises sollicitées, aucun maillon
n'a failli.

« De leur côté, les locataires ont
fait preuve de beaucoup de patience
et de tolérance car ils ont vécu au
cœur du chantier pendant trois ans
avec toutes les nuisances que ron
imagine », témoigne Catherine
Minard, responsable de la ges~on du
patrimoine ancien de l'Office.·
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HLM avait convié, le 15 mars der­
nier, l'ensemble des partenaires
(HLM, entreprises, EDF-GDF, etc.)
à un « pot de fin de chantier ». Invités
à se mêler à l'assemblée, quelques
locataires retraités et des mères de
famille étaient venus témoigner de
leur satisfuction. « Les gens de l'Office
ont été formidables, quand il y avait
un problème on trouvait toujours à
qui parler. Ils nous écoutaient et
tenaient compte de nos soucis »,

atteste Denise Lunel. Derrière ce
« ils » et sous la direction de Stéphane
Marcie, ingénieur technicien chargé

locataires, techniciens
de l'Office et entreprises:

aucun maillon n'a failli
Cette réhabilitation-rénovation

menée par l'Office HLM d'Aubervil­
liers concernait aussi deux autres
immeubles propriétés du Départe­
ment mais gérées par l'Office: le 99,
rue André Karman et le 30, rue
Henri Barbusse. Au total 48 fu.mi.lles
ont pu réintégrer des appartements
complètement transformés avec des
espaces extérieurs rénovés.

C'est dans la cour du 34 rue des
Postes que la direction de l'Office

~"'II'-""'"rois ans c'est long, mais
cela valait la peine...
vous avez vu si c'est
beau chez nous mainte­
nant ! » Renée Frémont,

86 printemps et doyenne de l'im­
meuble situé au 34 rue des Postes,
n'est pas peu fière de son apparte­
ment entièrement refait à neuf: élec­
tricité, peinture, fenêtre à double
vitrage... et swtout, une salle de bains ~
agrémentée d'un wc. « Les toilettes .~

sur le palier c'était pas drôle ... », ~
acquiescent ses voisines de longue èi .
date, Maria, Mercedes et Denise. Les locataires sont formels: " C'était long, parfois pénible, mais le résultat de la réhabilitation est très satisfaisant... »

LOGEMENT
Les réhabilitations

des 99, rue André
Karman, 30, rue
Henri Barbusse et
34, rue des Postes
viennent de
se terminer et
redonnent un peu
d'éclot ou quartier.
En dépit des
difficultés
rencontrées,
48 familles
retrouvent la fierté
d'y vivre et le disent.

Pétition
Plus de 1 600 personnes réclament
l'arrivée du métro en centre-ville
Pourquoi pas vous? (p. 23)
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• SÉCURITÉ

D écidé le mois dernier par
Jack Ralite, le plan visant à
sécuriser les parkings souter­

rains de l'OPHLM est entré dans sa
phase de réalisation. robjectif fixé est
de garantir dès le 15 juin plusieurs
centaines de places. Le délai est cowt
et les services concernés travaillent
d'arrache-pied. Une réunion d'infor­
mation entre la ville, l'OPHLM et les
amicales de locataires a également eu
lieu. D'autres suivront.

Le dispositif étalé sur 2 ans procé­
dera par étape. Les premiers parkings
concernés sont ceux du boulevard
Félix Faure (454 places), de la Mala­
drerie (850 places) et du 17 rue de la

Commune de Paris (170 places). Il
s'agit de les protéger contre toute
intrusion malveillante. Ainsi, les accès
piétons·seront sévèrement contrôlés.

Un tremplin pour améliorer
globalement la vie

dans les cités
Deux systèmes sont prévus : une

carte d'accès codée pour chaque utili­
sateur, un réseau. de gestion relié en
permanence à une centrale et à l'Offi­
ce pour veiller à ce que les portes
soient bien fermées. Dans le même
temps, un gardiennage mobile et per­
manent (avec chiens) doit être mis en
place. En tenant compte des ensei-

gnements de ces premières expé­
riences, le plan parking sera ensuite
étendu.

D'ores et déjà, des appels d'offies
ont été lancés, des contacts sont en
cours avec les compagnies d'assu­
rances, une coopération renforcée
s'engage avec la police. r investisse­
ment s'élève à près de 5 millions de
francs pour la ville et pour l'Office
HLM. C'est un effort considérable
qui, de l'avis de tous, ne pourra être
couronné de succès que si les intéres­
sés y apportent leur concours en fai­
sant notamment de ce projet un
tremplin pour améliorer globalement
la vie dans les cités. Ph. C.

Rendez-vous
• Avec Christoph Hein
Jeudi 24 avril à 20 h30
au Théâtre de la Commune
Rencontres et lecture avec l'écrivain
allemand à l'occasion de la sortie du
livre Le jeu de Napoléon.
Entrée libre.

• Avec Denis Gonzalez
et Hugh Johnson
Samedi 26 avril de 19 hà 22 h
à l'Hôtel de Ville
Al'initiative de Corinne Akli, de Jacques
Lecœur et de Jack Ralite, un prêtre et
un pasteur d'Algérie viennent parler
de la situation dans ce pays et des
possibles initiatives de paix.
Entrée libre.

• Fête du Montfort
Samedi 26 avril de 13 hà 18 h
Esplanade du Montfort
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• Par Jack Ralite, sénateur-maire d'Aubervilliers

Ce que j'en pense

tiatives « Voisins de quartier » nous
avons rencontré un accord général
sur le développement de la démocra­
tie locale.

J'avais avancé une idée, lors du
scrutin municipal : « Les affaires
publiques sont les affaires de tous ».

Nous allons donc proposer au
conseil municipal la mise en place
de Comités consultatifs dans tous les
quartiers de la ville. Il ne s'agit pas
d'écran entre les élus et la popula­
tion mais de construire un rapport
permanent. .

Chacun des Comités consultatifs
se réunira régulièrement. Il sera
placé sous la responsabilité d'un élu,
d'un membre de l'administration
communale et d'un chargé de mis­
sion qui coordonnera et animera le
réseau de partenaires associatifs, ins­
titutionnels et municipaux du quar­
tier. Cette démarche - car c'est bien
d'une démarche dont il s'agit - est
un dispositif novateur, démocratique
et moderne permettant d'associer
davantage la population et ses repré­
sentants à l'amélioration de la vie
quotidienne et au devenir de la cité.

Dans le même temps, seront
ouvertes des boutiques de quartier,
lieux publics, identifiables au cœur
du quartier.

Le quartier constitue la bonne
échelle de référence. Il est une entité
vécue dans laquelle les problèmes
sont identifiables et mieux perçus
par les d.ifférents acteurs. li constitue
une réalité où il est plus facile de
mobiliser, d'intervenir, de faire
réagir, de construire, de résoudre les
questions. C'est le champ normal de
la vie d'un citoyen constituant un
repère historique et géographique
facilement connu de tous. C'est un
enrichissement de la réalité d'Auber­
villiers, noue ville à tous.

Voisins
de quartiers

Plus de mille per­
sonnes ont participé
aux rencontres
« Voisins de quar­
tien>. Les échanges
ont été riches, quel­

quefois vifs, souvent passionnés, tou­
jours constructifs. Ouverts dans une
tension salutaire, ils se sont terminés
avec des solutions pour lesquelles
chacun s'est engagé. L'équipe muni­
cipale a beaucoup écouté, donc
beaucoup entendu et beaucoup
appris car, si la discussion a confirmé
le bien fondé des orientations muni­
cipales - et ce n'est pas une clause de
style - elle a aussi monué l'ampleur
des préoccupations qui assaillent les
habitants de noue commune.

Bien évidemment, le drame du
chômage, dans sa dimension finan­
cière mais aussi sociale et dans les
comportements qu'il induit, est
apparu en pleine lumière. Cette
question centrale en génère, en fait,
beaucoup d'autres. Ainsi, le senti­
ment d'insécurité - qui n'est pas
qu'un sentiment dans quelques
endroits - est cependant favorisé,
amplifié par l'isolement, voire le
repliement sur soi surgi au fil des ans
et dont le chômage est une des
causes.

C'est donc avec une conscience
plus aiguë des besoins que nous
avons voté le budget 1997 mainte­
nant tous les services municipaux
offerts à la population malgré des
rentrées moindres dues à la crise et à
la politique de l'Etat. Ce budget
poursuit aussi la politique de recon­
quête industrielle et d'aménagement
de l'espace public. Nous avons enco­
re décidé la mise en place de services
nouveaux sur des questions sensibles
et de proximité, comme la sécurisa­
tion des parkings. Au cours des ini-

Prévues en 97 ou 98 en fonction des
financements
• 3, rue Bordier, 63 logements,
.16-20, rue Charron, 5 logements,
.19, rue des Quatre-Chemins,
7 logements.

• Réfection des sols, peintures et
boiseries dans les parties communes.
• Ravalement des façades, réfection
des charpentes et toitures.
• Réfection des évacuations,
des gouttières, etc.
• Création d'espaces verts,
de locaux poubelles.

PROCHAINES
RÉHABILITATIONS

Programmées pour 97
• 5, rue des Quatre-Chemins,
9 logements, en cours de travaux
• 100, avenue Victor Hugo,
5 logements
.12, rue Hélène Cochennec,
5 logements
• 130, boulevard Félix Faure,
2 logements

TRAVAUX EFFECTUÉS DANS
LES TROIS OPÉRATIONS

• Restructuration des logements (mise
aux normes des surfaces habitables).
• Création de salles de bains et
de sanitaires individuels.
• Création de cuisines ou de
kitchenettes.
• Création d'un chauffage au gaz
individuel (chaudière mixte pour
production eau chaude et de
chauffage) avec thermostat.
• Pose de digicode ou d'interphone.
• Réfection de l'installation TV.
• Changement complet de l'installation
de plomberie et de l'électricité.
• Changement de menuiseries
intérieures (portes, plinthes, etc.).
• Remplacement de toutes les fenêtres
par des menuiseries PVC double
vitrage.
• Peinture dans tous les logements,
réfection des planchers et des sols,
pose de revêtement de sol plastique,
pose de faïence murale.

ENTRETIEN

« Tout le monde est content ».
FINANCEMENTS ET COÛT DE LA RÉHABILITATION

STÉPHANE
MARCIE, ingé­
nieur technicien
à l'OPHLM, a
été chargé du
suivi de cette

_ réhabilitation. Il
"'lf:i1J .. . commente le

déroulement d'un chantier qui a su
conjuguer impératifs techniques et
aspects humains.

• La réhabilitation du 34 rue des
Postes a pris trois ans, n'est-ce pas
un peu long ?

Nous avons procédé à une réhabili­
tation en « site occupé ». Cela signifie
que nous vidons une partie ou la tota­
lité de l'immeuble en relogeant les
gens dans un autre escalier ou une
autre cité. Quand une partie est termi­
née, les locataires qui le souhaitent
reviennent, et ainsi de suite... Pour le
34 rue des Postes, j'ai dû stopper plu­
sieurs fois les uavaux car certaines per­
sonnes refusaient de se déplacer dans
les logements qu'on leur proposait.

S'agissant de personnes uès âgées,
nous ne voulions pas les brusquer.
C'est une population qui supporte
très mal les changements, il faut res­
pecter cela. Certes, nous avons pris
du retard, mais personne n'a été
bousculé, à chaque fois nous avons

discuté. Là-dessus est venue se greffer
la grande vétusté de l'immeuble dont
la toiture et le ravalement étaient à
refaire... Nous avons même eu un
arrêté de péril à cause des planchers
des caves qui s'effondraient... Ce type
de réhabilitation coûte cher mais cela
permet de conserver dans le patrimoi­
ne de la ville des immeubles à dimen­
sion humaine et de maintenir sur
place cette population riche de l'his­
toire d'Aubervilliers... Enfin c'est ter­
miné et malgré le retard et les aug­
mentations de loyer (pour un F2, le .
loyer est passé grosso modo de 300 F
à 1000 F) tout le monde semble
content, c'est le principal.

M.D.

• RENDEZ-VOUS
Samedi 7 juin
En présence de Jack Ralite,
sénateur-maire, et du conseil municipal.
Inaugurations
• Des immeubles réhabilités,
3D, rue Henri Barbusse, 99, rue André
Karman, 34, rue des Postes.
• De la nouvelle aire de jeux, rue des
Cités (à la place de l'ancienne fontaine).
• De la partie rénovée de la rue
Hélène Cochennec.
Les horaires vous seront précisés
ultérieurement

Nombre de logements réhabilités .48
Surface habitable totale 1710m2

Financements
Emprunts 5 800 000 F
Subvention Etat 2 350 000 F
Subvention Région 3 630 000 F
Subvention GDF 215 000 F
Total 11 995 000 F
Prix de revient par logement de 240 909 Fà 274 500 F

Travaux 10 750 000 F
Coût des travaux par logement de 218181 Fà 235 000 F
Coût des travaux au m2 de 6 153 Fà 6 382 F

MaÎtres d'œuvre: Michel Lapier, Jacques Boudier
Entreprises EGDC, EGBR, Secpit, CPM, Lebrun, APEL, Tasiver, Pacotte,
PH Déco



4. AUBERMENSUEL n° 62, avril 1996 :0:..
ANNONCES

~

samedi 26 avril
de 13hà 18h
sur l'esplanade

• Jeux
• animation
• tombola
• concours
de costumes

"ete

lundi 28 avril à 20 h 30
Église Notre-Dame-des-Vertus

cntrc','S : 60 F cl 40 F

RésclV<lrio!1 oblig.uoirc au 01.48.34.06.06

GRANDE MESSE
ENUfMINEUR

de W. A. Mozart

Espace

rencontres

10, rue Crèvc<œLT

lournoi open

ceintures f10ires

dimanche

25 mai 1997

d.9hà191t

LE MARDI 29 AVRIL DE 19H A20H30
Hôtel Le Relais 53 rue de la Commune de Paris

Trois intervenants de la clinique de l'Orangerie,
invités, répondront aux questions:

A la demande de clientes, nous organisons
une R~UNIOND'INFORMATION sur deux thèmes:

CHIRURGIE ESTHÉTIQUE OU EN EST-ON?
et

AMINCISSEMENT ET R~GIME ALIMENTAIRE

Promotions du 15 au 30 avril:
~ XS de Paco Rabanne pour elle et lui
~ Eau Belle d'Azzaro
~ Tartine et Chocolat

Institut du 1er au 15 avril: -15% sur les soins du
visage - portes ouvertes sur les nouveaux UVA*

Un Chirurgien plastique Un Médecin Une Diététicienne,

el esthétique anesthésiste

Parlicipalion aux trais d'organisation 35F (clientes Aurélia 25F)

~!.~~mm::tm~~ Renseignements et inscriptions: AURELIA ou au 01 4811 01 01

L.::;:';;;~;'.::, ..·,·<'.-:-'~.'l .•:::.J!".I Nouveautés: Dotee Vita de Dior et Organza de
Givenchy (ligne de bain), jambes svelte de
Dior, nouvelle gamme de produits solaires de
Lancôme, nouvelles collections de bijoux... Nou­
veau parfum pour dame: Lolita LEMPICKA

Animation du 22 au 26 avril: SISLEY (sur rendez-vous
au 01 4811 01 Ot)

RAM
Tél. 01 48332930
Fax. 01 48 33 61 20

.son gratuite SlIT la Seine Saint D

Entreprïse
59, rue Schaeffer

93300 Aubervilliers

Fumisterie
Tubage de conduit

Ventilation mécanique
Maintenance V.M.C.

vous propose pour vos

o Baptêmes 0 Mariages 0
o Communions 0

Buffet
à partir de 40 Francs

par personn.e.

QUALIFICATION QUALlBA'r 5111 - 5212 - 5221 - 5311

~__~==~=::':':':;=':~ ---=-':::::"=-:':'::":::'::"'::':"::':" ----l

P. TRUCHET 15, rue Ferragus 93300 Aubervilliers
Tél. : 01 48 33 62 65 - Fax: 01 48 33 08 12

t.===,-_...::,

:R'
AUBERVILLIERS

~

Montfort

CAF'Oll'1JA
125, ~ue des Cités - 93300 Aubervilliers

Tél.: 01.48.34.20.11

-30% SUR LES
DOUBLES RIDEAUX

valable du 01 au 30 avril 97

TAPIS 68F/m2

SHAMPOING MOQUETTE
ANll ACARIENS

25% DE PRODUITS GRATUITS

10 10 ~ en contactant l'agence PFG la plus proche.

PRESSING
Centre Commercial Emile Dubois

Tél. 01 43 52 32 49
156 rue Danièle Casanova 93300 Aubervilliers
MO : Fort d'Aubervilliers

Nettoyage à sec dans la journée
Retouches tous vêtements
dans la journée
Tout ReJ>assage - Lavage au poids
Relais 3 Suisses

T

Dans un souci de clarté, PFG a créé
"Les 5 Services Obsèques" : 5 prestations complètes à un prix fixé à l'avance.
Vous pouvez vous procurer le livret descriptif de tous ces services:
• par Minitel 3615 PFG (1,27 F/mn)· en appelant 24h/24 notre numéro vert 0800 Il

Pompes Funèbres Générales
3, rue de la Commune-de-Paris à Aubervilliers - Tél. : 01 48 34 61 09
Délégataire Officiel de la VII/e d'Aubervilliers

• Convoi à partir de 5760 F
• Monument à partir de 3650 F

HASlU'''OON PAEfEClOAAlE rr 9U3.~9 • JEAH-lOOS SANTlU.Y • Re D08IGHY A 339 on 931

Ne vous engagez pas avant de nous avoir consulté.
Le meilleur accueil et le meilleur service vous seront réservés.

Depuis le 8 janvier 1996, avec la tin du monopole, sachez
que vous avez l'entière liberté de vous adresser aux
Pompes Funèbres de votre choix.

POMPES FUNEBRES'
MARBRERIE

SERVICES FUNÉRAIRES

POMPES FUNEBRES SANTILLY
48, rue du Pont Blanc ~ 93300 AUBERVILLIERS
(situé à proximité du Cimetière d'Aubervilliers)

Tél. 0143 52 01 47
24 HI 24 •7 JOURS 17



ENVIRONNEMENT. Rendez-vous de printemps

Au plus près de la nature
D

ans une ambiance de
retour du printemps, la
place de la Mairie sera à
la fête avec de nom­

breuses approchesde la nature et de
l'environnement. Les associations ani­
meront la journée: bourses aux
plantes vertes, aux oiseaux, tombola
fleurie, production paysagère, activi­
tés pédagogiques, présentation des
derniers stages du centre de lois.irs
Solomon, expositions et réalisations
d'artistes peintres, sensibilisation sur
les problèmes de pollution par les
élèves du lycée Wallon, visite guidée
chez les oiseaux avec un représentant
de la Ligue de protection des
oiseaux... Les commerçants sont asso­
ciés à l'événement: vente de produits
de la terre, des plantes, du vin, des
pains spéciaux. Autant d'activités que
de participants, le tout baigné par des
bruits de nature et de musique.

Laurence Tournecuillert

• PRÉCISION

SYLVAIN Ros est
maire adjoint dé­
légué à l'écologie
urbaine.

• Quelles sont
les axes de travail .

actuels de la municipalité en
matière d'environnement?

Il en existe deux; le premier sur
l'élaboration d'une charte inter­
communale avec la ville de Saint­
Denis. Elle permettra de dresser un
état des lieux. Ensuite, il s'agira
d'arrêter des mesures prioritaires.
Le budget dégagé représente
400 000 F, financé à 50 % par
l'Etat, l'autre moitié étant couverte
par les deux villes.

Le second axe concerne le
réaménagement des berges du
canal, notamment près du Pont
Tournant, en prolongeant les pistes
cyclables du XlXe arrondissement
à Saint-Denis, et en créant un vaste
espace vert au Marcreux. Ces tra­
vaux débuteront dès la fin de cette
année. Là encore, il s'agit d'un
financement croisé, rendu possible
par les accords avec l'Etat et la
Région dans l'idée de développe­
ment de villes agréables à vivre. Le
défi actuel : avoir un cadre de vie
de qualité, préserver les ressources
naturelles et diminuer les nuisances
(air, eau, bruit...).

Revue de presse

ciotions propose à tous
ontre inédite outou

La boulangère
d'Aubervilliers

Emploi des ieunes. Le Parisien
(1 er mars) nous informe des retom­
bées des plans de formation passés
entre la SNCF et l'Education natio­
nale. « Ainsi, le lycée d'Alembert
d'Aubervilliers formera à la rentrée
prochaine trente élèves aux métiers
d'agent commercial dans les trains. »
Cydisme. A propos de la 5e étape
du Paris-Nice, L'Equipe (14 mars)
titre: « Gouvenou montre le
maillot ». « Il a été repris à 14 kilo­
mètres de l'arrivée après avoir
mené seul en tête durant 94 kilo-

mètres. »Thierry raconte: « Je me
suis dit, allez, je vais essayer de me
faire un peu de publicité et mon­
trer le maillot ». Le quotidien spor­
tif salue aussi le 18 mars le retour
de Pascal Lino : « Une place dans
les dix premiers de Paris-Nice,
pour une équipe comme BigMat
Auber, ça. vaut une place dans les
cinq dans une autre tôle ! »
Prévention. Le Parisien (10 mars)
revient sur le saturnisme, cette mala­
die due à l'intoxication par le plomb.
Les crédits risquent d'être coupés.
Selon Jacques Salvator, maire adjoint
à la santé, « rien qu'à Aubervilliers,
70 % de l'habitat ancien est concerné
par ce problème».

Garde à vue. « Convoquée au
commissariat le 25 février pour être
entendue au sujet d'un mariage célé­
bré en 1996, l'ancienne responsable
du service de l'Etat civil a été mise en
garde à vue », note La Gazette des
communes (17 mars).« Le parquet de
Bobignl. a décidé de classer l'affaire».
Sécurité. Sous le titre« Parkings
souterrains : la ville dévoile son
plan », Le Parisien (11 mars) évoque
les mesures prises par la ville : « Cinq
millions de francs sont consacrés à
leur sécurisation. Il faut en finir avec
les "On va faire", il faut maintenant
faire », résume Jack Ralite.
Pollution. Le Monde (13 mars)
détaille les dernières mesures du

ministère de l'Environnement :
« Restriction de trafic automobile
pour les jours de forte pollution de
l'air. La circulation alternée s'appli­
quera alors à toutes les voitures rou­
lant dans la capitale et dans les com­
munes limitrophes (dont Aubervil­
liers) desservies par le métro».
Chien. « J.-P. B... , un habitant
d'Aubervilliers âgé de 20 ans, a été
condamné mercredi à six mois de
prison avec sursis par la 17e chambre
correctionnelle de Bobigny pour
avoir "mis en danger autrui" en pro­
menant un pitbull méchant ». Le
Parisien (6 mars)
La femme du boulanger. « La
boulangère d'Aubervilliers a remplacé

dans le cœur de Jacques Chirac le
paysan de Corrèze ». Nouvelobserva­
teur (13 mars). Deux quotidiens sont
allés à la recherche de la « cyber-bou­
langère albertivillarienne ». Selon Le
Monde (12 mars) il s'agit de madame
Frize : « Le président a dit vrai, assu­
re-t-elle. On a un service qui nous
relie directement à notre banque ».
Photo à l'appui, Le Parisien (12 mars)
affirme que c'est madame Bloquet
dont parlait le président pendant
l'émission sur l'emploi ». La phrase
était: « La boulangère d'Aubervilliers
sait parfaitement interroger sa
banque avec son Minitel ». France 2
(11 mars).

Jan Hensens



ct RENSEIGNEMENTS
Préfecture de Seine-Saint-Denis
Tél. : 01.41.60.66.44.

L. T.

Du ski pour
nmlHiud

• INITIATIVE

C'est grâce à une équipe péda­
gogique dynamique que trois

classes du lycée J.-P. Timbaud par­
tiront une semaine à Serre-Cheva­
lier. Les conseillers d'éducation
associés à des professeurs souhai­
tent motiver leurs élèves autour
d'un projet qui les implique dans
la vie du lycée et les récompense de
leur conduite.

Mise en œuvre dès novembre,
l'opération est financée par le foyer
socio-éducatif, les élèves qui ont
vendu des croissants et lavé des
voitures, et une aide de la ville. La
participation demandée aux
familles s'élève à 1 400 F mais des
arrangements ont pu être trouvés,
aucun élève ne devant être privé du
séjour pour un motif financier.
Autre diffictÙté : celle de convain­
cre certains parents de laisser partir
leur fille. Pour la plupart ce sera
une grande première au ski et une
autre fuçon de vivre le lycée.

Une initiative de longue haleine
qui mérite d'être encouragée pour
qùelle puisse perdurer.

auxiliaires de police font le dur
apprentissage de la vie d'un commis­
sariat, confrontés à la violence, à la
mort. Il faut également apprendre à
porter l'uniforme: « J'ai découvert
que les gens sont pleins d'a priori vis­
à-vis de l'uniforme, surtout les jeunes
qui rihésitent pas à nous faire sentir
leur hostilité », raconte un jeune
appelé que rien ne décourage
puisqu'il prépare fmalement le
concours cl'entrée dans la police.

Le SNV est un moyen de
répondre au défi des problèmes de la
ville, à des besoins nouveaux. Il
constitue une force supplémentaire
pour les structures d'accueil que sont
les associations, les établissements sco­
laires, les serviees de la municipalité...
qui tous connaissent des difficultés
financières limitant leur action.

Laurence Tournecuillert

• RENSEIGNEMENTS
Centre Solomon, 5, rue Schaeffer.
Tél. :01.48.39.51.37
L'amicale tient une permanence
tous les mercredis de 13 h30 à 18 h.

importante dans la vie de l'associa­
tion, et les liens qui s'y tissent perdu­
rent souvent très longtemps.

Frédéric Medeiros

recherche d'emploi destinées aux tra­
vailleurs handicapés au sein de la mis­
sion Accueil handicapés, structure
communale unique enlie-de-France:
« C'est dans des conditions profes­
sionnelles que j'assume mon service
militaire et il y aura peut-être une
embauche à la clef».

Pourtant si tous se montrent satis­
fàits de leur service et jugent leur acti­
vité bénéfique pour la cité, ce riest
'pas toujours sans difficulté. Ils ont
parfois l'impression d'occuper un
emploi qui pourrait être celui d'un
chômeur. Serge Fernandez, SNV au
collège Jean-Pierre Timbaud, s'inter­
roge : « En principe, j'assure une aide
aux devoirs mais en réalité nous
sommes souvent des surveillants
comme les autres, surtout préoccupés
par les questions de discipline ». Leur
mission peut être délicate : les jeunes

sont régulièrement organisés. Pas de
cours figés, les jeunes participent et
sont acteurs de leur formation.

Attentive aux questions de sécuri­
té, l'Amicale fait passer depuis deux
ans un diplôme de surveillant de bai­
gnade, et, en collaboration avec la
Croix Rouge, un diplôme de secou­
risme. 50 jeunes l'ont déjà obtenu.
Au-delà de ces formations, la notion
de convivialité occupe une place

Le SNV est l'occasion de se confronter à la réalité de la vie professionnelle.

A
ccomplir un SNV, c'est
d'abord avoir l'occasion de
remplir son devoir vis-à­
vis de la Nation. « li était

plus motivant de rendre un service
direct à la poptÙation plutôt que de
revêtir l'uniforme à la caserne »,

explique Karim Rarndani, chargé de
l'information sur la formation et la
rédaction des CV à l'ANPE. Pour
Christophe Lamy, surveillant au col­
lège Jean Moulin, c'est plus la pour­
suite d'une. expérience de surveillant
acquise pendant ses études : « li nia
semblé naturel de mettre cette expé­
rience au service d'un établissement
scolaire ».

Par ailleurs, le SNV constitue
pour ces jeunes, souvent fraîchement
diplômés, l'occasion de se frotter à la
réalité de la vie professionnelle. Jérô­
me Bescheroux anime les réunions de

~
.;:.
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Pas de cours figés. Les Jeunes sont acteurs de leur formation.

~

JEUNESSE. Des militaires choisissent de faire campagne en ville

rvi el i'

le travail c'est les vacances
fORMATION. Avec l'Amicale des animateurs

Des appelés se
portent volontaires
pour être au service
de la population.
Ce sont les « Service
national ville ». A
Aubervilliers, ils sont
une cinquantaine, en
grande majorité issus
de la ville, assumant
une mission déftnie
dans le cadre du
développement
social urbain.

L es animateurs ont remplacé les
moniteurs, et les colonies ont
fàit place aux séjours en centres

de vacances, mais l'Amicale des ani­
mateurs d'Aubervilliers, elle, n'est pas
prête de disparaître ! Depuis sa créa­
tion, en 1955, cette association a
pour principal objectif d'aider à la
formation de cadres de l'enfance. Elle
permet ainsi à Aubervacanees de dis­
poser, pour ses séjours, d'animateurs
de qualité. Subventionnée par la ville
et la caisse des écoles, l'Amicale infor­
me les jeunes qui veulent travailler
dans ce secteur le temps de quelques
vacances. Elle met à leur disposition
un fonds documentaire, les oriente
vers les organismes qui préparent au
Brevet d'aptitude aux fonctions d'ani­
mateur (Bafà), octroie des bourses, et
publie un petit joumal. L'association
propose également, grâce à un réseau
de bénévoles, des formations complé­
mentaires au Bafà, pour permettre à
ses 120 jeunes adhérents d'approfon­
dir leurs connaissances. Des week­
ends ou des soirées autour du conte,
du bricolage, de la musique et des
chants, des arts plastiques, des jeux,

Solidarité
• AVEC LES VICTIMES
DU SÉISME EN IRAN
Le bilan du séisme qui afrappé la
région d'Ardébil, au nord ouest du pays
le 28 février, fait état de 955 morts, plus
de 2600 blessés et 60 000 sans-abri.
Solidaire de ce drame qui endeuille à
nouveau les populations iraniennes
éprouvées par des conditions de vie
difficiles, le Secours populaire français
aouvert une souscription pour aider, en
collaboration avec le Croissant rouge
iranien, les enfants et leurs familles.
Les dons matériels (médicaments,
tentes, chauffages, générateurs...),
alimentaires ou financiers sont à
adresser au Secours populaire français,
1, place du 11 Novembre 1916, 93011
Bobigny cedex (CCP 22 632 54 Paris).

L'Observatoire
de la société locale

C'EST LE NOMBRE D'ENFANTS ET
DE JEUNES qui pourront être
accueillis dans les centres de
vacances en 1997 par Auberva­
canees-Loisirs.

A Pâques, 426 places sont pro­
posées : 245 pour des enfants de
4 à 12 ans et 181 pour des jeunes
de 13 à 17 ans avec au total
15 destinations (2 à la campagne,
2 en bord de mer, 8 en montagne
et 3 séjours linguistiques). 82 per­
sonnes sont chargées d'encadrer ees
centres.

Cet été, ce sont 1 049 places
qui sont disponibles: 726 pour les
enfants et 323 pour les adolescents.
Parmi les 33 séjours organisés,
12 sont destinés aux enfants et
21 aux jeunes avec encore plus de
variété de destinations qùà Pâques.

Depuis plus de 7 ans, le
nombre de places proposées reste
stable. Les inscriptions, qui débu­
tent en avril pour l'été, sont de plus
en plus tardives et il riest pas rare
que des places restent vacantes
jusqu'au dernier moment. Ce phé­
nomène résulte, entre autres, des
diffictÙtés croissantes de la poptÙa­
tion à équilibrer son budget et à
prévoir à long terme les loisirs des
enfants.

En 1996, 70 % des familles
ayant inscrit leurs enfants à Auber­
vacances-Loisirs ont un quotient
familial inférieur à 2 700 F par
mOlS.

Enfance
• CENTRE DE LOISIRS
Un certain nombre d'habitants du
quartier du Pont Blanc se sont inquiétés
des mauvaises conditions d'accueil des
enfants au sous-sol du 21 rue du Pont
Blanc. Ce souci est partagé par des
responsables élus et professionnels du
secteur enfance qui recherchent sur
ce quartier des solutions d'accueil
permettant de couvrir l'ensemble des
besoins des enfants.
En attendant de réaliser un équipement
adapté en capacité d'accueil,
la municipalité adécidé d'aménager
l'ancienne maison des jeunes située
au 25, rue du Pont Blanc. Cet
équipement ne permettra pas de
répondre complètement aux besoins des
enfants (car trop petit) mais il permettra
à titre transitoire d'en accueillir une
partie dans des locaux rénovés et
meublés. Les travaux sont estimés
à 40 000 F, le mobilier à 48 300 F.
Les jeunes de 14 à 25 ans, pour leur
part, continueront d'être accueillis à la
maison de jeunes rue Réchossière,
qui a rouvert ses portes depuis
quelques mois.

Le chiffre du mois
1475

Vite dit



• AVIS DE RECHERCHE
Dans le cadre du concours de la
Résistance 1997, l'Office des
préretraités et retraités de la ville
d'Aubervilliers et le collège Gabriel Péri
recherchent des témoignages de
femmes ayant participé à la Résistance
en France. L'objectif est de réaliser
une plaquette en collaboration avec une
école secondaire du Québec en utilisant
la transmission par Internet.
Contact: Françoise Rossi,
tél. : 01.48.33.48.13.

• 2e EDITION DE CONTE
ET RACONTE

Initiatives
• BRUEGEL CHEZ STENDHAL
Le peintre Bruegel fait l'objet d'un projet
pédagogique à l'école maternelle
Stendhal. Quatre classes d'enfants de
4 à 6ans sont concernées. Apartir du
tableau de l'artiste flamand « Les jeux
d'enfants ", les élèves abordent la
musique, les costumes, les peintures
de la Renaissance. Une musicienne du
conservatoire intervient une fois par
semaine dans l'établissement, une
compagnie musicale aégalement animé
un bal et la Renaissance afait la une du
carnaval de l'école. Les prochains temps
forts devraient avoir lieu en mai ou juin
lors d'une exposition des travaux
effectués et surtout lors d'un banquet
Renaissance, préparé avec l'aide de la
mairie, et auquel les parents seront
évidemment conviés.

.A LA CNL
La Confédération nationale du logement
a récemment tenu son congrès local.
Un nouveau bureau aété constitué. Il
est composé de Marc Ruer (président),
Claude Pioger (trésorier), Guy Emrot
(coordinateur des amicales OPHLM),
Jean-Claude Moulin (responsable à
la presse), Madeleine Martin
(secrétaire), Jacki Renaud (coordinateur
copropriétaires), Marie-Louise Imbert
(secrétaire adjointe), Jean-Paul
Debiendras et Jean-Pierre Ballais
(membres du bureau).
CNL : 01.48.39.95.85

logement
• APPARTEMENTS ÀVENDRE
Un bureau de vente de la société ARC
Promotion s'est installé devant le
marché couvert du centre-ville.
Les personnes intéressées par l'achat
d'un appartement neuf (du studio au
5 pièces) y trouveront toutes les
informations concernant le programme
de 68 logements prévu rue du Landy.
Le prix moyen du m2 est de 10000 F,
parking compris. Le bureau est ouvert
du jeudi au lundi de 14 h30 à 19 h, sans
interruption. Tél. : 01.49.37.07.63 ou
01.45.92.30.43

Renouvelant l'expérience de l'an dernier,
le service municipal de la petite enfance
organise (en partenariat avec les
bibliothèques jeunesse), courant avril,
une série de rencontres autour du livre
à l'intention des enfants et leurs parents.
Sous le titre Conte et raconte, ce sera
l'occasion de découvrir de nombreux
ouvrages pour les tout-petits, de les
regarder avec eux, de leur lire des
histoires... Une bibliographie et de la
documentation seront également à
disposition. Ces rendez-vous auront lieu
à la Maisonnée, 7, rue Achille Domart,
lundi 21 et mardi 22 avril de 14 hà 17 h,
mercredi 23 de 17 hà 19 h, jeudi 24
de 14 hà 16 het vendredi 25 de 14 h
à 17 h. Précisions au 01.48.39.50.05.

Vite dit

Maria Domingues

vous à Bobigny pour marquer leur
désaccord. Auparavant, dans diffé­
rents courriers adressés à Yves Bottin,
l'inspecteur d'académie, Carmen
Caron, maire adjoint déléguée à
l'enseignement, exprimait l'inquié­
tude des parents et des enseignants.
Yves Bottin a finalement accepté de
les transformer en « ouvertures blo­
quées » en attendant de connéÛtre les
effectifS définitifs.

Cette épée de Damoclès reste
donc suspendue sur la tête des petits
Albertivillariens qui devront attendre
la rentrée pour savoir s'ils auront une
place en 'maternelle. Heureusement,
ils ont un atout de taille: des parents,
des enseignants et des élus vigilants et
mobilisés.

Le 20 novembre, le propriétaire
pose un recours devant le tribunal
administratif. Le maire s'en est
récemment félicité lors des réunions
de quartier: « Qu'il nous poursuive,
la loi du cœur est pour nous, et je ne
manquerai pas de m'expliquer sur la
place publique. »

Frédéric Medeiros

tion progressive. Furieux, le proprié­
taire de l'hôtel interpelle le maire
lors d'une réunion publique dans le
quartier en le menaçant de pour­
sUites. Jack Ralite réaffirme alors clai­
rement la position de la ville: « Pas de
complaisance pour les marchands
de sommeil qui profitent de la détres­
se des gens. »

pouvaient donc être relouées. Cet
arrêté n'a manifestement pas été res­
pecté. les parents endeuillés partent
ne supportant pas de vivre là où leur
fille s'est tuée. Le maire décide d'in­
tervenir pour éviter toute relocation.
Le 8 septembre, il fait murer la
chambre et annonce que toutes subi­
ront le même sort après leur libéra-

• SANTÉ

U
ndimanche d'août 96,
une fillette de trois ans est
morte. Elle est tombée

. par la rambarde vétuste t::

du troisième étage dans la cour inté- i
rieure d'un hôtel meublé du Landy. ~
Un drame pour la famille, un drame ~

pour tout le monde hormis peut-être Jusqu'à 3 000 francs de loyer pour une chambre...
pour les gens sans scrupules qui n'hé-
sitent pas à louer très cher des
chambres dans un immeuble sordide
et délabré. Cet établissement, situé aU:
70 de la rue du Landy, fait partie
d'un périmètre défini comme insa­
lubre par un arrêté préfectoral du
26 janvier 1989 et, à ce titre, est frap­
pé d'une interdiction à l'habitat. Les
chambres progressivement libérées ne

~

HABITAT. Pas de complaisance pour les marchands de sommeil

la loi u cœur

EDUCATION. Parents, enseignants, élus contre les fermetures de classes

« On ne se laissera pas faire »
A Aubervilliers, la nouvelle

carte scolaire prévoit de fer­
mer trois classes dans les

écoles maternelles Stendhal, Jacques
Prévert et Francine Fromont, com­
promettant ainsi l'accueil d'enfants
âgés de trois et deux ans et demi. Au
total, 77 fermetures de classe en pri­
maire et maternelle, 42 postes suppri­
més dans les collèges et 500 méÛtres
auxiliaires sans garantie d'emploi,
voici les perspectives de rentrée que le
gouvernement dessine pour le dépar­
tement de la Seine-Saint-Denis.

« Chaque année c'est pareil, mais ~

on ne se laissera pas faire », décla- !
raient unanimes fédérations de'~

parents, syndicats d'enseignants et :i
représentants de la municipalité. Le ~

1er mars ils s'étaient donnés rendez- Mobilisation des parents, enseignants et élus, le 1er mars dernier àBobigny.

Le propriétaire
d'un hôtel meublé
poursuit le
sénateur-maire,
Jack Ralite,
pour son
intervention contre
un établissement
insalubre.



Un cours d'allemand inhabituel: trois classes des collèges Henri Wallon,
Gabriel Péri et Diderot assistent èJ un concert de rock donné èJ l'espace Renaudi(

par des collégiens d'outre-Rhin.

PÉDAGOGIE. L'étude des longues étrangères

Autour de la langue de Goethe

Laurence Tournecuil

Le groupe de rock Pastell
composé de jeunes musiciens
Allemands a chanté
devant des collégiens de la ville.
Une façon d'apprendre
qui joint l'utile à l'agréable.

des chansons. Une façon d'appren
qui permet de joindre l'util
l'agréable et de concrétiser l'idée
l'Europe.

Cette nouvelle démarche
matière de pédagogie des langues :
suivie d'autres actions, notamm
une journée Langues étrangè
et une semaine européenne à laqu
seraient conviés des députés eu
péens.

Maria Domingl

une petite équipe de 4 ou 5 p
sonnes et possède déjà un sol
savoir-faire », assure le provise
Bernard Lecompte.

Sandrine et Sabrina n'en sont
encore là, mais à voir leurs rega
admiratifs on peut parier que cl
quelque temps ce sont elles qui dél
ront, à leur tour, dans de ravissan
te~ues conçues et réalisées pat h
soms.

• CONTACT
Lycée professionnel d'Alembert
Rue du Commandant l'Herminier.
Tél. : 01.48.33.15.43.

CI) Vétigraph : ordinateur qui sert à dess
avec précision les contours d'un moulage
sert lui-même à fàbriquer les modèles qui
tiront ensuite en série.

Un solide savoir-faire
Entre la confection d'une bouton­

nière, la conception puis la création
d'un modèle, il y a de nécessaires
années d'apprentissage qui peuvent
déboucher sur des métiers comme
styliste, modéliste ou chef d'atelier.
« Nous avons choisi d'occuper le cré­
neau haute couture à l'inverse de la
couture industrielle. Une élève qui
sort de chez nous avec un niveau
4, c'est-à-dire un bac pro, peut diriger

Inséparables, Sabrina et Sandrine
ne sont qu'en première année de BEp,
mais déjà elles se déclarent « très
contentes » de leur choix : « Il y a
vraiment une très bonne entente aussi
bien entre les élèves qu'avec les profS.
En plus, si on est un peu sérieuses et
attentives on peut avoir rapidement
de bonnes notes. »

au BEP et 50 % au BT, un parc de
machines perfectionnées dont le
joyau est un Vétigraph (1), la section
couture du lycée d'Alembert n'a rien
d'un atelier de cousettes. « On y
apprend, entre autres, à manipuler
des machines sophistiquées que l'on
commande à l'aide d'ordinateurs »,
explique Zakia, 24 ans, élève de ter­
minale, future candidate au BT au
mois de juin. Après cinq années dans
cet établissement, Zakia ne regrette
nullement son orientation en fin
de 3e : « J'étais venue le visiter à l'oc­
casion de portes ouvertes, j'ai tout de
suite aimé l'ambiance. Par la suite, j'ai
découvert des professeurs sympas et
disponibles. On apprend dans la
bonne humeur tout en respectant les
règles de vie de la collectivité. En fait
c'est un peu comme une grande
famille... »

~
J
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~

Cette année, la fête et le défilé annuels du lycée professionnel d'Alembert avait pour thème: vêtements et costuml
du monde entier.

Bien décidés à promouvoir la
diversité de l'enseignement des
langues vivantes dans les éta­

blissements, des enseignants et le ser­
vice municipal des affaires scolaires se
mobilisent pour trouver une manière
originale de garantir la pluralité des
choix face à la suprématie de l'anglais.

Avec le concours du Goethe Insti­
tut, le groupe de rock Pastell, compo­
sé de jeunes musiciens Allemands,
s'est produit, le temps d'une leçon,
devant un parterre attentif et admira­
tifde jeunes Albertivillariens. Par l'âge
de ses membres et les sujets abordés,
vie quotidienne, écologie, rêve, anti­
racisme, Pastell a offert à son jeune
public une possibilité d'identification
et une occasion de découvrir le visage
des voisins européens. Leurs profes-

. "1 éan 1 \..?seurs avaIent prepare a s ce en eur ~

faisant étudier le texte et les refrains ~

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. Un lycée bronché couture

EHetsdemo

A
ssises au fond de la salle,
Sandrine et Sabrina assis­
tent à la répétition de la
fête de l'école. Sur la

scène, des jeunes filles défilent dans
des tenues vaporeuses aux couleurs
pimpantes. « C'est elles qui les ont
faits ? » demandent incrédules les
deux copines. Eh oui, ces jolis cos­
tumes sont bien l'œuvre des élèves de
terminale de la section vêtements,
mesures et accessoires (Vam) du lycée
professionnel d'Alembert.

« Il y a vingt ans, quand je suis
arrivée on m'avait prédit la dispari­
tion du CAP couture », se souvient
Monique Hersant, chef des travaux.
Aujourd'hui, cet établissement est le
seul du département à former au Bre­
vet enseignement professionnel vête­
ments, mesures et accessoires (BEP
Vam). Il est l'un des rares à permettre
d'aller jusqu'au Brevet de technicien
(BT) et, depuis cette année, jusqu'au
Bac professionnel (Bac Pro).

Avec 120 élèves, 60 % de réussite

Doté de machines
et d'une équipe
pédagogique
performantes,
le lycée
professionnel
d'Alembert
possède une
section couture
résolument
tournée vers le
futur. Petit tour
dons les coulisses
du dé~/é annuel.

Ph. C.

Stage pour
les enfants

• EVEIL NATUREL
AU CENTRE DE LOISIRS
Il Yaeu « Graines de banlieue" autour
du patrimoine légumier du département,
en relation avec l'histoire maraîchère
de la ville, avec le concours de
l'écomusée de La Courneuve et de
l'école du paysage de Versailles.
Danielle Pétrel anime, dans le cadre
d'Aubervacances-Loisirs, des stages
d'éveil culturel sur le thème de la nature.
Deux autres stages, « Un arbre en ville"
et « J'ai descendu dans mon jardin ",
auront lieu pendant les vacances de
printemps. Ce sera l'occasion de
découvrir la nature par la peinture,
la céramique, le conte et la BD.
En relation avec le service des espaces
verts de la ville, de la Maison de la
nature de Boulogne et des recherches
d'une graphologue, Noëlle Robert,
sur le rapprochement de l'arbre au
corps humain.
Renseignements et inscriptions au
centre Solomon : 01.48.39.51.17

LuNDI 24 MARS, un élève a agressé
physiquement deux professeurs et
une conseillère d'éducation entraî­
nant pour l'un deux une interven­
tion chirurgicale avec quinze jours
d'arrêt de travail et pour les deux
autres trois jours cl'arrêt.

Cette agression a suscité une
vive émotion parmi les enseignants
et les élèves. Les cours ont été sus­
pendus. Réunis en assemblée géné­
rale, les enseignants et des élèves en
ont longuement débattu. Plusieurs
initiatives ont été prises à l'issue de
cette réunion pour assurer le bon
fonctionnement de l'établissement.

Une pétition devait circuler à
l'intérieur du lycée. Le personnel
enseignant demandait une audien­
ce au ministère de l'Education
nationale pour que le lycée soit
retenu « établissement sensible » et
bénéficie des moyens financiers
nécessaires à améliorer la sur­
veillance.

Cette demande est appuyée par
Jack Ralite, sénateur-maire, qui est
également intervenu auprès de
François Bayrou, ministre de
l'Education nationale.

Fait divers
• UNE AFFAIRE CLASSÉE
Le Procureur de la République de
Bobigny aclassé une affaire qui mettait
en cause une ancienne responsable
du service municipal de l'Etat civil,
Viviane Chenault. Un père contestant
le mariage de sa fille avec un
ressortissant tunisien lui reprochait de
ne pas avoir enregistré son opposition
et avait déposé plainte.
Convoquée au commissariat le 25
février dernier, elle avait été interrogée
puis placée en garde à vue pendant
9heures. Pour protester contre cette
mesure, une centaine de fonctionnaires
municipaux ont manifesté devant le
commissariat tandis qu'une délégation
conduite par le maire-adjoint, délégué'
au personnel, Gérard Del-Monte,
était reçue par le commissaire
Pascal Le Borgne. La décision du
Procureur adonc donné raison à
Mme Chenault à qui « il faudra du temps
pour oublier "sa mésaventure.

• DERNIERE MINUTE

Agression à
Jean-Pierre

nmbaud

Vite dit
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AMÉNAGEMENT. Pour l'embellissement de la rue Hélène Cochennec
Vie de quartier

• FÊTE DU MONTFORT
La fête du Printemps au Montfort aura
lieu samedi 26 avril de 13 hà 18 h
sur l'esplanade située derrière la poste
du centre commercial Emile Dubois.
Elle sera placée sous la signe de la
musique. Une vingtaine d'associations
yparticiperont, et comme chaque année,
il y aura des jeux, des animations sur
scène, une grande tombola, un concours
de costumes organisé par la maison
de l'enfance Saint Exupéry.

• BROCANTE

Avis aux amateurs: une brocante
aura lieu samedi 12 avril,
rue Danielle Casanova, à proximité
du centre commercial Emile Dubois.
Elle est organisée par la société Berger.
Les particuliers qui souhaitent réserver
un stand peuvent prendre contact
au 01.48.26.14.91.

Travaux
• VOIRIE
Parmi les chantiers en cours ou devant
prochainement démarrer.
• Rue Hélène Cochennec :
réfection et aménagement des trottoirs
entre la rue du Pont Blanc et le
10B, rue Hélène Cochennec.
Les travaux ont démarré le 17 mars,
après concertation avec les riverains.
Ils sont en cours de tinition.
• Quai Lucien Lefranc
La réfection complète de l'éclairage
est en cours d'achèvement.
La réfection des trottoirs est prévue
dans le courant du mois.
• Rue des Cités
La rénovation du square de la Villette
est en cours. Au programme :démolition
de la fontaine, aménagement des sols,
pose de jeux et de garde-corps...
Des plantations parachèveront les
travaux.
Durée du chilntier :3mois environ.

Vite dit

Frédéric Medeiros

un lieu de vie commune. Loin d'être
anecdotiques, ces divergences posent,
en arrière plan, la question du rôle et
du devenir des espaces publics dans la
ville. Au final, trois des six bancs
seront installés mais enlevés en cas de
problème.

de la concertation, la pose des bancs a
suscité un déb~t. Le projet en pré­
voyait six, certains habitants n'en
voulaient pas du tout, de crainte que
les jeunes en s'y retrouvant le soir fas­
sent trop de bruit. D'autres, moins
nombreux, pensaient au contraire
qu'il faut se garder de « désertifier»

dement un projet plus impottant voit
le jour. Outre la plantation d'une
vingtaine d'érables, le trottoir allant
de la rue du Pont Blanc au 108 rue
Hélène Cochennec sera revêtu d'as­
phalte rouge, et agrémenté de bancs
et de corbeilles. Les jardinières, peu
esthétiques, seront retirées. Mais, lors

Concertation
sur le bit m

LANDY • Les jeunes en vedette

Une iournée extraordinaire

Lo réfection
de 10 rue
Hélène Coèhennec
o été loncée
oprès discussion
ovec les riveroins.

V
OUS avez',raison, acquiesce
Gérard Del-Monte, maire
adjoint délégué aux tra­
vaux. On va supprimer

deux places de stationnement et faire
une avancée de trottoir au niveau du
112 et du 12Q-PDUt sécuriser les sor­
ties de la cité en donnant une
meilleure visibilité aux automobi­
listes. » Aussitôt dit; :aussitôt fait. Un
coup de marqueur sur le plan indique
le changement. Autour de la table,
devant la boutiquë du 120, les habi- t::

tants du quartier étudient soigneuse- i
l . d" U Üment e projet . amenagement. ne 1:

quarantaine d'entre eux-sont venus ::s
discuter avec les élus et les techniciens Les riverains ont étudié attentivement le projet d'aménagement présenté par les élus et les techniciens de la ville.
de la ville. Cette concertation en plein
air, qui s'est déroulée le 12 mars der­
nier, leur a permis de;donner leur avis
sur une réfection qui':les concerne au
premier chef.

A l'origine, seuls les arbres
devaient être changés. Malades, ils
étaient également dangereux, leurs
racines ayant poussé en surface. Rapi-

Baignéede soleil, là rue Albi­
net se laisse aller à la fête.
Sur la scène, un groupe
d'adolescentes fait une

démonstration de danse sur une
musique très funky. Plus loi~, sous un
grand marabout, une initiation au
cool contact, dérivé non-violent des
arts martiaux, attire des dizaines de
gamins. « Attention, prévient l'ani­
mateur, ici, il n'y a pas d'adversaire.
Vous êtes tous parteriairesde jeu. »
Près de 200 personnes déambulent de
stand en stand sur toute la longueur 5
de la rue, au gré des différ~ntes ani- ~
mations qui ponctuent l'après-midi. ~

L'équipe de l'Office municipal pour ~

la jeunesse d'Aubervilliers (Omja) du De nombreux partenaires tel/es la CAF, l'unité enfance du centre Roser et la
Landy est à l'origine de cette initiative bibliothèque Paul Eluard ont contribué au succès de cette journée.

• TRANSPORTS EN COMMUN

originale. Intitulée « Une journée
extraordinaire », elle a été l'occasion
de présenter, sur le mode de la fête,
les réalisations de ses 70 adhérents
aux habitants du quartier.

Ces trois derniers mois, les jeunes
se sont mobilisés pour préparer ce
rendez-vous dans les moindres détails.
Au programme : danse, musique,
défilé de mode, tournoi de futsal,
sorte de football qui privilégie le fair­
play, trivial santé pour apprendre en
s'amusant, expos de phoros de pein­
tures et de dessins, clip vidéo...

En guise de conclusion, Chango,
un orchestre cubain, fait donner ses
cuivres. Ils résonneront encore long­
temps rue Albinet...

Frédéric Medeiros

Urbanisme
e CONSULTATION
POUR LE MARCREUX
Une consultation vient d'être lancée
pour désigner les maîtres d'œuvre de
l'espace vert en projet (1 hectare) et
de la passerelle prévue au-dessus
du canal pour relier ce quartier au
Landy. Le futur chantier dont le
démarrage est envisagé pour la fin de
l'année 1997 s'inscrit dans le cadre du
Contrat du développement urbain
et du Contrat de développement
régional récemment signés avec
l'Etat et la Région.

e DES ARCHITECTES
POUR LE LANDY
La réalisation de la future voie reliant
les rues du Landy et Gaëtan Lamy
sera accompagnée d'un programme
d'une quarantaine de logements sous
forme de maisons de ville d'un étage.
Le projet d'une jeune équipe
d'architectes vient d'être retenu par
un jury composé d'élus de la ville,
de responsables de l'OPHLM et
de la société d'économie mixte Plaine
Développement. Miguel Macian,
Ariane Jouannais et Colette Rémond,
récents lauréats du concours Europan
organisé par la CEE, souhaitent
préserver l'identité du quartier en
s'appuyant sur une réalisation
facilement intégrable dans la trame
du bâti actuel.
Les travaux débuteront en 1998.
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LA VILLETTE QUATRE-C IMIMS. Projets et réalisations
.~/ .

quartl r s'anlm

Le chantier de la ZAC Demars en bonne voie

Maria Domingues

Le prochain permis de construire
devra être déposé avant la fin
du mois. Même si en matière
d'urbanisme et compte tenu de la
conjoncture économique rien n'est
jamais définitif, le prochain démarra­
ge de cette première phase de la
ZAC, qui prévoit une résidence pour
étudiants, semble bien parti.

Propos recueillis
par Maria Domingues

depuis le mois de novembre 19%
(arrêté municipal du 4/11/1996). Elle
concerne 51 immeubles : 5 sont ter­
minés et 30 sont en attente, les ravale­
ments ayant été votés, on peut toute­
fois les considérer comme acquis.

On peut voir, au travers de cette
énumération variée et incomplète, se
dessiner le nouveau visage du quar­
tier. Bien sûr « il ne sera plus jamais
comme avant, et c'est normal, recon­
naît Pierre Escaffie, qui dirige le tabac
Le Rallye, avenue Jean-Jaur~, depui~

1%3. J'espère que cela se traduira pat
des réalisations qui lui donneront un
nouvel éclat».

Pour Robert Doré « c'est bien là l~

sens de tous ces projets, qu'ils soient
pilotés ou simplement soutenus par la
municipalité. »

• Où en est le projet?
Pour le moment, cet espace,

compris entre les rues Emile
Raynaud, Henri Barbusse, Solférino
et l'avenue Jean Jaurès, offre l'aspect
d'un chantier abandonné. Comme
nous l'avons annoncé un nouvel
aménageur est aujourd'hui opéra­
tionnel. Nous avons fixé avec lui
des échéances assorties de pénalité
de retard.

un délai de réalisation de trois ans.
Toujours dans l'optique d'amélio­

rer l'environnement du quartier, une
campagne de ravalement est en cours

ROLAND
TAYSSE,
malre­
adjoint
délégué à
l'urbanis­
me, fait le
point sur

l'avancement du chantier de la
zone d'aménagement concerté
Demars.

• PR.EeISION

Roseraie et d'un programme d'envi­
ron 30 logements privés. Si le pro­
jet n'est pas totalement ficelé, son lan­
cement,est prévu cette année avec

51 immeubles ravalés
Par contre, à l'angle des rues

Henri Barbusse et des Ecoles, les ter­
rains appartiennent déjà à la ville.
Elle y envisage un ensemble composé
d'un nouveau restaurant pour le
groupe scolaire Jean Macé-Condor­
cet, d'une unité d'enseignement pour
les infirmières de l'hôpital de la

l'enfance. En attendant, les services
techniques trasforment les parcelles
achetées en espaces verts provisoires.
Le dernier a été réalisé rue Bordier et
le prochain le sera au 38 de la rue des
Cités, une fois le terrain déblayé. Une
étude paysagère couvrant plus large­
ment le quartier est également en
cours. La municipalité ayant signé un
contrat de ville avec l'Etat, un budget
existe qui pourrait financer plusieurs
aménagements en concertation avec
la population.

E.n pleine mutation,
le quartier se défait
de ses taudis,
se met au vert
et reconstruit
En cours
ou en· prévision,
ces changements
devraient satisfaire
bon nombre
de ses besoins.

U
n ravalement qui com­
mence rue Auvry, la
fontaine de la Villette
enfin démontée, des ~
taudis remplacés par l

des espaces verts rue des Cités... Tout ,;;
cela n'est qu'une partie des change- ~ ~--=--=--=--=--=--=--=
ments qui vont bouleverser le quartier Des investisseurs s'intéressent au quartier. C'est bon signe.
à plus ou moins longue échéance.

A commencer par les deux mar­
chés dont une dernière étude déter­
minera dans deux mois le choix du
conseil municipal. Faut-il supprimer
celui de l'avenue Jean Jaurès ? Réno­
ver uniquement celui du Vivier ou
faut-il garder les deux en les transfor­
mant ? « Cette fois-ci on tranchera
définitivement et les travaux devront
démarrer rapidement, déclare Robert
Doré, conseiller municipal et habi­
tant de l'avenue Jean Jaurès. Il y a
longtemps qu'on en parle et les gens
ont l'impression que cela n'avance pas
mais la suppression du marché est
une décision grave qui engage le
devenir de tout Ie.,quartier. »

Parallèlement, la municipalité
poursuit l'acquisition de certains ter­
rains. C'est le cas du 8 de la tue Bor­
dier que la ville se propose d'acheter­
pour ensuite aménager tout l'îlot et y
construire une nouvelle maison de

ASSAINISSEMENT. Un bassin de rétention des eaux pluviales au Cornillon

De l'eau sous les crampons
Pour réduire
les risques
d'inondation
sur la
Seine-Saint-Denis
et limiter
la pollution
de la Seine,
un gigantesque
bassin est
en construction.

S
urie site du Stade de France,
un chantier peut en cacher un
autre ! Très spectaculaire mais
invisible au passant car réalisé

sous le terrain d'entraînement du

stade et les parkings, la construction
de ce bassin de rétention des eaux
pluviales mobilise 130 personnes
depuis novembre 95. il s'agit du plus
important équipement européen de

600 mètres
de parois moulées
de 25 mètres de haut
forment le pourtour
du bassin divisé
en quatre grands caissons.

ce type. Il marquera une avancée
importante en matière d'assainisse­
ment en permettant de lutter à la fois
contre la pollution de la Seine, et
contre les inondations qui touchent
les communes environnantes lors de
gros orages d'été. il limitera la pollu­
tion car, jusqu'à présent, les eaux plu­
viales collectées allaient directement
dans le fleuve. Récupérées dans le
bassin, elles y décanteront quelques
heures. Seules les eaux les plus claires
seront ensuite rejetées dans la Seine.
Le reste sera acheminé vers la station
d'épuration d'Achères.

Autre progrès qui concerne plus
directement Aubervilliers et notam-

ment le Landy, ce bassin réduira le
risques d'inondation. Actuellemen
lorsque de fortes pluies tombent el
quelques heures, les collecteurs satu
rent. Plus on est situé en aval dl
réseau, plus la situation s'aggrav~

Orientée vers le bassin par un systèrn
de dérivation, l'eau sera stockée et c
problème d'engorgement ainsi résoIt
D'une superficie de deux hectares ~

d'une contenance de 165000 m3, 1
bassin sera entièrement automatis(
Pas de techniciens sur place, c'e~

grâce à des sondes que le centre de 1
Direction de l'eau et de l'assainiss(
ment du conseil général à Rosn}
sous-Bois sera tenu informé 24 h Sl

24 h, et actionnera les vannes en c<

de fortes pluies. Le Syndicat intel
communal d'assainissement cl
l'agglomération parisienne a, pOL
réaliser cet équipement, inves
430 millions de francs. Il entrera e
service mi-98.

Frédéric Medeirc
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• AVEC LES LOCATAIRES
Gérard Del-Monte, maire-adjoint, et
Jeanine Moualed, conseillère
municipale, se sont rendus, mardi 25
mars, à la réunion organisée par
l'amicale CNL des locataires de l'allée
Pierre Prual. Cette rencontre avait pour
objet de trouver les moyens de mettre
un terme aux dégradations et vols qui
ont lieu dans la cité. Parfois tendues,
notamment avec les jeunes qui étaient
présents, les discussions ont cependant
arrêté le principe d'une rencontre
avec le commissaire de police,
Pascal Le Borgne.
Elle est programmée pour début avril.

• LA PLAINE SAINT-DENIS
Jeudi 27 mars, le logement sur la Plaine
aété longuement examinée lors d'un
rendez-vous entre Jack Ralite, Patrick
Braouezec, maires d'Aubervilliers et de
Saint-Denis, et Pierre-André Perrissol,
ministre du Logement. Lors de cette
réunion, à laquelle étaient également
présents Pierre Ringot, président de
l'OPHLM, et son homologue de Saint­
Denis, les deux maires ont longuement
mis en avant la question de la mixité
sociale de l'habitat (co-propriété et
locatif) sur la Plaine et sur l'importance
d'obtenir les financements
correspondant aux besoins de la
population dans ce domaine.

• LOGEMENT
Mardi 4mars, le maire Jack Ralite aeu
une réunion de travail avec Jean-Pierre
Duport, préfet de Seine-Saint-Denis. Les
discussions ont porté sur le plan de
redressement de l'OPHLM et sur le
contingent de logements financés en
prêt locatif aidé (PLA). Pierre Ringot,
président de l'OPHLM, et Carmen
Caron, vice-présidente, participaient
également à cette réunion.

• AVEC LES ENTREPRISES
Le 26 février, le sénateur-maire Jack
Ralite, accompagné de Jean-Jacques
Karman, maire-adjoint délégué au
développement économique, et de Joël
Demartini, secrétaire général de la
mairie, rencontrait Serge Leroy, P.-D.G.
de Courtine Industrie. Acette occasion,
ce dernier aprésenté Jean-Pierre
Dutour, son successeur à la tête de
l'entreprise. La visite de cette société,
spécialisée dans la mécanique de
précision qui emploie 35 salariés, a
également permis d'aborder les
difficultés des entreprises locales
confrontées à la réduction des marchés.
Trois autres visites sont prévues avec
des industriels de la ville début avril. Une
réunion, avec les chefs d'entreprises de
la ville à propos des transports en
commun, figure également sur l'agenda
du maire. Aubermensuely reviendra.

• AUX RESTAURANTS DU CŒUR
De nombreux élus, parmi lesquels Jack
Ralite, Madeleine Cathalifaud, Josette
Dupuis, Claudine Pejoux, Jacques
Salvator, Evelyne Yonnet, René
François, Raymond Labois... ont
répondu, vendredi 21 mars, à l'invitation
des Restaurants du cœur. Les
bénévoles de l'association fêtaient
amicalement la clôture de la première
campagne d'hiver des Restos du cœur
d'Aubervilliers. En présence de
M. Champion et de Mlle Marchal,
responsables de l'association, le maire a
salué, dans son intervention, la solidarité
et la dignité qui ont marqué le travail
effectué en faveur des plus démunis.
Aubermensuel abordera le bilan de cette
saison dans son prochain numéro.

• L'EMPLOI CHEZ ARUS
La situation de l'emploi chez Arus,
boulevard Félix Faure, était au centre
d'une rencontre que Jean-Jacques
Karman, maire-adjoint délégué au
développement économique, a eu avec
les représentants du personnel, le
19 mars. Le siège social, issu du
regroupement des sociétés Bacholles,
Longométal et Nozal, fait l'objet d'un
plan de restructuration depuis 1li1 rachat
d'Arus par le groupe allemand Klockner.
Il emploie 300 personnes.
80 emplois sont menacés.

Rencontres

rénovations
.prévues au

·"udget 1997,
• 1. ',~ l'embellisement

'J. '1,' dès halls
" et des espaces

extérieurs du
112, rue Hélène
Cochennec.

• PROCHAIN CONSEIL
Lundi 28 avril à 19 heures
Toutes les séances sont publiques.

budget d'impulsion pour de nou­
velles formes d'intervention munici­
pale. » Elle a souligné le souci de son
groupe de voir aboutir le projet de
création d'une maison de justice.

En fin de séance, le maire annon­
çait qu'il représenterait le conseil
municipal à la manifestation contre le
Front national à Strasbourg.

Marc Chaurin

seule richesse, c'est la population.
Parce qu'il est urgent de donner aussi
à l'espace urbain la capacité d'être un
lieu de socialisation, un espace créa­
teur d'identité. La démarche citoyen­
ne de quattier va dans ce sens. »

Faire d'Aubervilliers une ville plus
attractive et plus solidaire, telle est
l'ambition du budget 97. Le faire sans
recourir à une pression fiscale exagé­
rée (+ 1,8 % d'augmentation sur les
taux), tel aura été le véritable souci
des élus. « Nous soùtenons ce budget
car il constitue, selon nous, a tenu à
préciser Evelyne Yonnet (PS), un

La séance du conseil municipal
aété passionnante et animée.

Beaucoup de conseillers
sont intervenus

parm/lesquels C. Caron,
C. Cabada-Salazar, R. Labois,

A. Huzard, J.-J. Karman,
G. Del-Monte, J. Salvator,

P. Beaudet, J. Monzauge, L. Marest.
Le budget aété voté

par la majorité municipale
(communistes, socialistes,

verts et personnalités).
Le groupe de R. Labois

(divers droite) s'est abstenu. t:

La majorité des autres délibérations i
ont été adoptées ~

à l'unanimité des présents. ~

tront aussi d'améliorer le quattier des
Sablons (carrefours, rues: 3,5 mil­
lions de francs). Sylvain Ros, adjoint
à l'environnement (Vert), ne pouvait
qu'apprécier: « La création d'un parc
est devenue chose rare dans la
région. »

Côté citoyenneté, l'initiative inti­
tulée « Voisins de quartiers » a bien
démarré. TI s'agit de consulter davan­
tage les habitants, de se mettre à
l'écoute de leurs attentes patticulières.
« Nous avons besoin, a insisté Jack
Ralite, à Aubervilliers plus qu'ailleurs,
de ces liens forts. Parce que notre

CONSEil MUNICIPAL. Séance du 26 mors

Une ville active
et plus solidaire

La priorité des priorités consiste
dorénavant à tout penser (réhabilita­
tions, rénovations, habitations, popu­
lation, innovations) en terme de déve­
loppement humain, social et écono­
mique. La symbolique de cette
démarche est ce qui va se passer dans
les trois ans dans l'environnement du
canal, dans la zone industrielle, au
Pont Tournant, au Landy, au pont de
Stains, porte de la Villette, quartier
Heurtault... Tout compris, entre les
acquisitions foncières, les aménage­
ments de terrains, la création d'une
passerelle pour piétons, la réalisation
de deux éléments d'espaces verts
(2 hectares), on arrive à une envelop­
pe de 19 millions de francs. Outre cet
investissement majeur, vital pour la
ville, des travaux de voirie permet-

r ndes pri rit'
du budget communal

E/aboré dans un
contexte difficile,
le budget 97
d'Aubervilliers
veut continuer de
préparer l'avenir
tout en agissant
au présent
Trois priorités:
proximité et maintien
des services,
développement
économique et
gestion rigoureuse.

~

Comment faire mieux avec ·r
moins de ressources ? Les ~
élus ont choisi de répondre 1:i~======= ---=~ ~_~~-=

à cette question en adop­
tant un budget qui conjugue rigueur
et vigueur, mais aussi soutien à la ci­
toyenneté active, pour que l'avenir de
la cité soit l'a.ffàire de tous. « li nous
faut l'appui des habitants, rappelle
d'emblée le sénateur maire Jack Rali­
te, pour développer l'action en direc­
tion des pouvoirs publics sur les
transports et la sécurité, mais aussi sur
les moyens nnanciers. »

Aubervilliers disposera en 1997 de
782 millions de francs. Comment ne
pas mettre en parallèle, comme l'a fait
au nom du groupe communiste Jean
Sivy, premier adjoint chargé des
finances, ces 782 millions de francs et
le trou de 150 milliards de francs du
Crédit Lyonnais? « Si l'on ajoute les
pertes des grands groupes d'assu­
rances et des autres banques, ça équi­
vaut au budget d'Aubervilliers pen­
dant 230 ans! » La ville, qui n'a pas
droit aux privilèges comptables dont
ces groupes-là usent et abusent, va
donc essayer d'optimiser encore le
coût des services rendus à la popula­
tion, sans remettre en cause l'existen­
ce et la qualité de ceux-ci. Cet objectif
nécessitera la modernisation des
méthodes d'intervention, ainsi
qu'une remise à jour permanente des
priorités.
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près». Dans l'ensemble, le sentiment
dominant des anciens était que la
ville devenait de moins en moins
agréable à vivre. Jack Ralite a fait
appel à leur mémoire en soulignant
qu'Aubervilliers avait connu des
périodes plus difficiles, et qu'un
effort collectif avait permis à la ville
de s'en sortir.

M. D. et F. M.

e
av

centre commercial de la cité Emile
Dubois perdre des commerçants.
D'autres pestaient contre la dégrada­
tion du square Stalingrad qu'« on
avait connu plus beau ». Un couple
s'est plaint de la présence dans sa rue
de ce qu'il pense être une secte. « Le
square sera rénové, a répondu Jack
Ralite. Quant à cette prétendue
secte, il faut aller voir cela de très

Auber
•a toulours

surmonté
les

diHicultés
En compagnie de Carmen

Cabada-Salazar, maire-adjoint
chargé des retraités et pré­

retraités, Jack Ralite est intervenu
devant des auditoires particulière­
ment attentifs aux foyers Edouard
Finck et Ambroise Croizat. Les
anciens ont rapidement posé des
questions très concrètes. Certains
voulaient savoir, par exemple, pour­
quoi les îlotiers ne passaient pas
devant les foyers à l'heure du déjeu­
ner, moment de la journée où les
personnes âgées risquaient le plus de
se faire agresser. En prenant note de
cette remarque, Jack Ralite a proposé
d'organiser une rencontre avec le
commissaire de police. Des per­
sonnes se sont inquiétées de voir le

Des assemblées animées par le même espoir: comment faire pour vivre mieux à Aubervilliers?. .

• Avec les retraités

uan

M.D.

tion coûtera 2 millions 700 000 F.
Un ancien chômeur suggérera de
« créer des emplois avec cette somme
plutôt que de la confier à des sociétés
qui exploitent leurs vigiles. »

Suite à l'annonce de deux ferme­
tures de classes maternelles, un parent
d'élève s'insurgeait: « L'Etat s'attaque
à nos enfants en sabotant leur éduca­
tion dès le départ, je suis très inquiet
pour l'avenir de notre jeunesse... »
Puis, la présence de SDF avenue de la
République, les nuisances dues à un
squat rue des Postes, le chômage, la
violence... seront aussi évoqués. « La
violence est surtout fumiliale, précisait
Laurent Zarninsky, conseiller munici­
pal et médecin, et entre jeunes qui
retournent contre eux leur déses­
poir. » Pour endiguer ce phénomène,
Jack Ralite rappelait « la création,
il y a 5 ans, d'un 2e centre de loisirs
pour les 10-13 ans, et la création
de Mosaïque qui a reçu la visite de
400 jeunes en une année d'existen­
ce. » Enfin « les espaces verts sont
enfermés derrière des grillages »,
s'étonnait un jeune homme. «C'est la
seule façon de les protéger », recon­
naissait Jean-Jacques Karman, maire­
adjoint.

Après trois heures d'échanges, l'as­
semblée s'est séparée sur la promesse
de rester attentive à l'évolution du
quartier.

L. T.

écouté les questions, apporté des
réponses, immédiates quand cela lui
était possible. Et c'est bien dans ce
nouvel état esprit que le maire comp­
te désormais travailler: tenter de
répondre à des besoins et à des
attentes nouvelles, cela passe aussi par
une nouvelle manière de travailler de
la part des élus comme de celle du
personnel communal. Cela passe
aussi et surtout par une synergie avec
les associations très actives sur la ville.
Créées à l'initiative de la population,
elles sont naturellement plus en adé­
quation avec le quotidien des gens.

Il s'agit maintenant de donner une
suite à cette heureuse initiative et
d'apporter des réponses concrètes,
comme c'est déjà la cas sur le problè­
me des parkings. Des structures per­
manentes de consultation des habi­
tants vont être progressivement mises
en place, ce seront les comités de
quartier.

Dossier réalisé par:
Maria Domingues,
Laurence Tournecuillert,
Frédéric Médeiros.
Photos: Willy Vainqueur
et Marc Gaubert

U
ne société de carrelage fuit
du bruit devant chez moi

. b~ule,:ard Félix Faure !
'. C est lllsupportable ».

D'emblée, cet habitant ouvrait le feu
roulant des questions et problèmes
soulevés par l'assemblée. Une dame
poursl,livait en se plaignant de « la
saleté des rues» tandis qu'un mon­
sieur signalait des passages piétons
non entretenus, toujours boulevard
Félix Faure. « C'est une voie départe­
mentale, informait Gérard Del­
Monte, maire-adjoint, nous allons
leur signaler cette lacune. Pour amé­
liorer la propreté du quartier,
les horaires des agents d'entretien ont
été modifiés : ils commencent plus
tôt et terminent plus tard. Mais cela
ne suffit pas. L'année dernière, le ser­
vice du nettoiement a ramassé plus de
5 700 tonnes de déchets abandonnés
dans la rue. Plus de civisme serait
bien utile... »

Préoccupé par les perspectives éco­
nomiques, un monsieur demandait
des « nouvelles » de la Tour Pariféric.
« Nous avons posé notre candidature
pour y accueillir le siège de la
SNCF », expliquait le maire.

Autre sujet d'inquiétude, l'insécu­
rité dans les parkings communs à la
Tour, à l'OPHLM et aux coproprié­
tés de la rue des Cités. « Nous atta­
quons ce problème avec l'Office »,
répondait Jack Ralite. Ce plan d'ac-

VOISINS DE
QUARTIER:
PREMIERES!

• Villette Quatre-Chemins

Parkings: fa avance

Dix-huit réunions
viennent de se tenir
autour du maire,
Jack Ralite,
et de son équipe
municipale afin
d'amorcer une
nouvelle démarche
citoyenne de quartier.

P
our mieux répondre aux
nouvelles exigences de la
population d'Aubervilliers
et devant les graves difficul­
tés que traverse actuelle­

ment la société, l'équipe municipale a
décidé de travailler autrement. Fidèle
à ses engagements pris pendant la
campagne électorale sur l'idée que « la
gestion des affaires publiques est
l'affaire de rous », la municipalité a
tenu une première série de réunions à
travers toute la ville. Cette démarche
correspond à une volonté de faire
vivre intensément la démocratie loca­
le et visiblement, elle plaît. A chaque
fois, les habitants ont répondu pré­
sents. Parfois pour exprimer leur
mécontentement, leurs difficultés,
leurs angoisses. Mais leur présence
nombreuse témoigne surtout de
l'intérêt qu'ils portent à leur ville et de
leur envie de faire bouger les choses.
Les débats ont été intenses et riches.
Le maire a expliqué le budget 97,



ns doivent, plus que jamais,
bjectlfs de départ.

ssociations sportives, en
e l'activité physique, exercent

aussi une fonction de sociabilisation
des jeunes. C'est ce travail de « cou­
sette sociale li, enrichi par la mise
en commun de réflexions et d'expé­
riences, que Jack Rallte leur ademan­
dé. Plus concrètement, les associa­
tions demandent plus de moyens, plus
de ration avec les services de la
vil ne plus grande mise en valeur
de leurs initiatives. Un travail en partie
am côté de la boutique des
ass s.
La démarche de quartier avec les asso­
ciations ne doit pas s'arrêter àla
concertation, comme certains ont pu
en avoir l'impression après la tenue
des Etats généraux sur l'avenir
d'Aubervilliers. Sinon elle sera source
de frustration et d'amertume.
Il yaassurément là, un pari àgagner.

l. T.

l. T.

lieue. C'est un changement de men­
talité qùil faut opérer.

Dans la manière de gérer les
affaires publiques, c'est également
vers une nouvelle attitude que l'équi­
pe municipale se tourne : innover un
processus de concertation permanen­
te et directe avec la population. Créer
un espace de paroles pour tous mais
aussi pour ceux qui en sont exelus :
les jeunes, les vieux, les chômeurs, les
immigrés... Pascal Beaudet, maire­
adjoint à la citoyenneté, a parlé des
prochains comités de quartier comme
de lieux de convergence et de trans­
versalité entre trois pôles, habitants,
élus et techniciens. il ne s'agit pas de
cohabitation, ni de fusion mais de
croisements des opinions, différentes
comme elles l'ont été au cours de la
réunion. Y participeront tous ceux
qui souhaitent mieux vivre à
Aubervilliers.

• Les associations
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Evoqués également la rénovatiqn
du marché, les antennes paraboliques
qui défigurent la ville, la saturation
du stationnement, les pitbulls et la
disparition du petit commerce . « Un
plan de circulation est à l'étude qui
prévoit plus de place aux piétons,
répond Bernard Vincent, maire­
adjoint à la sécurité et à la circulation,
qui ajoutait qu'un arrêté municipal
a été pris pour sanctionner-Ies pro­
priétaires de chiens agressifs. « Le
problème des antennes paraboliques
pourrait être résolu par l'arrivée
du câble qui tarde à cause de l'indéci­
sion des investisseurs », précisait un
élu du quartier, René François. Enfin,
Jean-Jacques Karman expliquait que
« la municipalité n'a aucun droit
de regard sur la qualité des com­
merces, elle n'intervient que sur la
vente des murs. » il a aussi rappelé la
création d'une Maison dont l'une des
missions est la sauvegarde du petit
commerce.

Satisfaits, mécontents ou simple­
ment mieux informés, les patticipants
se sont quittés autour de minuit.

M.D.

'. Robert Taillade s'est félicité
des améliorations concernant
la propreté dans la ville.

C e sont les jeunes et l'avenir de
la ville qui ont été au centre
des discussions. Notamment,

le rôle de l'éducation et de la place
centrale de l'école, de l'évolution
nécessaire des structures d'accueil.
Comment répondre au mal de vivre
de la jeunesse ? On a beaucoup parlé
de nouvelles technologies, de l'équi­
pement en informatique des établisse­
ments scolaires et de l'opportunité de
construire le Métafort. Ce projet
apparaissant à certains comme « coû­
teux et non prioritaire ».

Le maire a rappelé comment
l'aborder d'abord d'un point de vue
social : la maîtrise de nouvelles tech­
nologies est au cœur du développe­
ment économique et culturel. C'est
l'idée qu'il existe un avenir possible
pour cette jeunesse et que les respon­
sables politiques ne peuvent rater ce
rendez-vous. D'autant plus qu'il sera
initiateur d'un autre rapport à la ban-

• La Maladrerie

Vers 'une citoyenneté modernisée

• Centre-ville

Contre les incivilités-

C
ette ville, je l'aime, ,s'excla­
me une femme debout
dans la salle. Je ne ~uppor­
te pas qu'on en dise du

mal ! Comment faire pour que cela
aille mieux? » Cette question cruciale
a été au cœur de tous les problèmes
soulevés durant la soirée. Le pourcen­
tage d'immigrés dans la ville, la dispa­
rition progressive des classes
moyennes, les dégradations volon­
taires et les agressions dues à quelques
jeunes, peu nombreux mais virulents,
ont été évoqués pêle mêle par des
habitants venus à la fois témoigner de
leur impuissance et de leurs désirs de
ne pas baisser les bras. « Il faudrait
créer une structure de médiations, il
faut lutter contre les incivilités sinon
nous allons à la catastrqphe », s'in­
quiétait une jeune femme.

« En 1914, Aubervilliers ac­
cueillait déjà 30 % de migrants, rap­
pelait le sénateur-maire, Jack Ralite.
En 1997, ce chiffre est inchangé.
C'est le chômage et son cortège de
malheurs qui les désignent comme
des coupables. A nous de résister à ces
sombres pensées... »

autes voix"
ER

~a

• Pont-Blanc

Etat d'urgence
• Landy

Discussion vive et écoute mutuelle

U ne cinquantaine de voisins
sont venus amorcer la nou­
velle démarche de la muni­

cipalité.
Après l'explication magistrale du

maire sur les contraintes et les orien­
tations du budget 97, les questions
ont fusé de toutes parts et sur des
sujets extrêmement variés : la pré­
sence des pitbulls, la dégradation du
commerce de proximité, la politique
du logement, les transports ...
Cependant, un sujet a dominé
l'ensemble du débat : celui de la
dégradation au 21-25, Pont Blanc.
Un constat de désolation sur l'entre­
tien des bâtiments, des pelouses, des
escaliers, des boîtes aux lettres, des

parkings, des caves... qui en dit long
sur le sentiment d'abandon parfois
vécu par les habitants. Ce constat a
été tout de suite lié à la question des
jeunes, notamment les 10-13 ans, de
la déficience des structures d'accueil
et du désintérêt manifeste de cer­
tains parents et adultes.

Les thèmes de réflexions du
comité de quartier à venir sont donc
déjà trouvés. Il faudra sans doute
évaluer le degré de motivation, les
possibilités financières et le temps
dont disposeront la municipalité et
les habitants pour s'impliquer direc­
tement dans l'amélioration de la vie
quotidienne au Pont Blanc.

L. T.

La salle du centre Roser est plei­
ne. Plus d'une cinquantaine de
personnes sont venues à la ren­

contre de leurs élus. Pour certains
habitants du Landy, la pratique de la
concertation est déjà chose courante.
Un comité de quattier existe, en effet,
depuis plus de deux ans. Espace de
dialogue, il permet, grâce à des
échanges entre habitants, élus et
administratifs, d'avancer ensemble en
abordant toutes les questions et en
travaillant sur des réalisations
concrètes. Lors de son intervention,
Jack Ralite a notamment évoqué les
réalisations à venir sur le Landy :
construction de la passerelle, d'une
nouvelle voie, de deux programmes
de logements...

La montée de l'insécurité, à travers le
cas préoccupant du l, rue Bengali, a
été longuement abordée. Des loca­
taires ont exprimé leur désarroi face
aux agissements d'un petit groupe de
jeunes qui squatte le hall d'entrée de
l'immeuble. Interrogations sur les
interventions de la police jugées trop
ponctuelles pour être efficaces, et sur
les possibilités d'action de la ville.

La maiorité des ieunes ne pose
pas de problème

Le débat se déroule alors autant
entre les habitants et les élus qu'entre
les habitants eux-mêmes. On parle de
démission des parents, de l'importan­
ce d'inculquer des notions de respect
et de dignité. Dans une ambiance

animée, les gens s'interpellent, se dis­
putent parfois, mais, au final, s'écou­
tent toujours. Certains soulignent
que la grande majorité des jeunes ne
pose pas de difficultés.

Le problème de l'absence quasi­
totale de commerces sur le quartier
est également évoqué à plusieurs
reprises. Jean-Jacques Karman, maire­
adjoint au commerce, rappelle que la
ville tente depuis des années de trou­
ver des professionnels susceptibles de
s'installer sur le Landy et qu'elle ne
perd pas espoir d'y arriver. Mais dans
ce domaine elle ne dispose enfin de
compte que de peu de pouvoir.
L'échange s'achève tard dans la soirée
par des discussion sur le trottoir.

F. M.
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Les rtiste t 1 anli

Michel Soudais

pour mener le seul chantier d'impor­
tance aujourd'hui qui est la re­
constitution d'un espace public, un
lieu de transmission où l'on réveille
le désir d'être acteur et pas spec­
tateur. »

Les Laboratoires d'Aubervilliers
sont justement un lieu d'expérimen­
tation. François Verret, leur anima­
teur, un artiste qui a choisi de
s'implanter à Aubervilliers, s'expli­
que : « C'est une ville qui a une iden­
tité. Ça a du sens d'y créer un lieu

~
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f
Maurice Failevic avec des sportifs d'Aubervilliers.

social pour avoir la paix sociale. Mais
parmi tous ces gens ainsi mis à
l'index, il y a tout un tas de choses
positives. Il y a des gens qui inven­
tent. C'est d'eux que viendront des
solutions, des propositions et l'expres­
sion réelle des besoins. »

Scène de tournage du film L.627 de Bertrand Tavernier, rue Sadi Carnot.

Un fantasme de société
d'aP-Ortheid,

un regard etriqué sur la vie
Penser ainsi, c'est « un fantasme

de société d'apartheid, s'emporte
Didier Daeninckx. Il n'y a pas d'un
côté des endroits protégés et d'autres
laissés à une sorte de jungle. » Certes
il y a le problème de la drogue, mais il
y a aussi des expériences pilotes dans
les écoles. Il y a le chômage et l'insalu­
brité des logements. Mais il y a aussi
des stades et des équipements acces­
sibles à tous, à prix modérés. Vowoir
ne voir que l'un des aspects de ces
villes, n'est-ce pas avoir un regard étri­
qué sur la vie ?

« On voudrait nous faire croire
que les gens de ces quartiers sont res­
ponsables de l'insécurité et des diffi­
cultés de la société, remarque aussi
Alain Bertho. Mais ce ne sont pas les
quartiers qui sont défàvorisés, ce sont ,~

les gens qui sont dedans. On emploie ~
des mots pour masquer la réalité et i§t
désigner les victimes comme des res- Marie-Christine Perrodin.
ponsables. » Ce sociologue à l'univer­
sité de Saint-Denis, où il dirige une
section sur la connaissance des ban­
lieues, remet en cause le terme même
de banlieue. « La définition qu'en
donne l'Etat n'a rien de positif.
C'est celle d'un désordre où il s'agit
d'appliquer une politique d'ordre

lieue ce n'est pas seuleme.nt la
misère. »

« Ce n'est pas un monde à part,
complète Marie-Christine Perrodin.
Beaucoup de cinéastes et de créatifs y
vivent ou y travaillent. » Pour cette
Albertivillarienne, plasticienne et réa­
lisatrice de courts métrages, il s'agit
d'un « mauvais débat ». « Il y a des
gens qui vivent dans des endroits sans
voir les réalités er d'autres qui, sans y
vivre, les voient beaucoup mieux. »
Maurice Failevic a récemment tourné
un téléfilm Lepremier qui dit non à la
Maladrerie. « C'est vrai que l'on
appréhendait un peu ce tournage de
six semaines dans une cité, reconnaît­
il. Avec tout ce que la presse en dit...
En fait, le tournage s'est fait sans his­
toire, comme dans n'importe quel vil­
lage de France. J'y ai rencontré autant
de gentillesse et d'hospitalité. » Pour
lui, la banlieue n'est « pas un monde
particulier ».

A l'opposé du
discours dominant,
plusieurs artistes
et intellectuels
qui connaissent bien
Aubervilliers
refusent de
considérer la
banlieue comme
un monde à port.

C
inéaste popwaire, Bertrand
Tavernier, que l'on a vu
plusieurs fois à Aubervil­
liers, a vivement réagi aux

propos du ministre de la Ville et de
l'Intégration. Eric Raowt invitait les
cinéastes, qui avaient appelé au boy­
cott de la loi Debré, à « venir habiter
pendant un mois dans 66 quartiers
en difficwté de la Seine-Saint-Denis
(... ) pour ainsi mieux apprécier
l'ampleur des difficwtés économiques
et sociales rencontrées par nos com­
patriotes et leurs élus dans ces quar­
tiers ». Jacques Audiard, réalisateur
d'Un héros très discret, était ainsi invité
à habiter à la Villette, tandis qu'Eric
Barbier, qui a évoqué les grèves
minières de 1934 dans Le brasier, et
Mathieu Amalric se voyaient propo­
ser les Quatre-Chemins et le Landy.

La banlieue, ce n'est pas
seulement la misère

« Lorsqu'on tourne des films, on
se plonge dans la société française, a
répliqué Bertrand Tavernier. Quand
j'ai tourné L.627, après un an de pré­
paration et de repérages, j'en connais­
sais beaucoup plus que bien des
hommes politiques à la fois sur l'état
de la police et sur la réalité de la
délinquance. Après la sortie de mes
films, je vais discuter avec les specta­
teurs, je vais dans les cités, dans les
associations. » Et le réalisateur de
Capitaine Conan cl'ajouter : « La ban-

• TÉMOIGNAGE

Geneviève
et Jean-Jacques Ostier

Notre ville a un nom, notre
ville a une histoire, notre
ville a un visage. Elle n'est

pas un non-lieu, un lieu de non-droit,
un lieu de non-vivre, une banlieue­
lieu mis au ban. Le visage de notre
ville est fait de ceux, innombrables,
de ses habitants autant que de ses
lieux. Chaque visage, chaque lieu
y présente son histoire, sa dignité,
son sens et son nom. Notre ville n'est
pas faite de cetre « fowe d'anonymes »

que les journalistes évoquent avec
condescendance lors des événements
officiels. Ces lieux, ces visages appel­
lent et méritent le regard. Le regard
de l'autre peut y faire avènement. Les
enfants de notre ville souffrent de

Le visage de la ville
Geneviève Ostier est photographe et l'absence de regard. Depuis la renais­
travaille à l'aide sociale à l'enfance. sance, le portrait était consacré aux
Jean-Jacques Ostier est peintre. Ils condottieres, aux banquiers, aux
ont choisi de vivre et de travailler à évêques et aux princes. Les habitants
Aubervilliers depuis 10 ans. de notre ville en sont les princes.

Ce sont eux qui en animent les lieux.
Nous nous proposons de fàire les

portraits de quelques-uns de ces
princes d'Aubervilliers, nos voisins
ainsi que des lieux, éléments de
paysage urbain, où ils mènent leur
vie; d'afficher ces portraits en ces
lieux, restituant ainsi ces visages au
vivant, en évitant de les enfermer
exclusivement dans les lieux d'exposi­
tion institutionnels.

Ces portraits participeront alors à
l'élan de reconstruction de la dignité
dans une des villes que le politique a
coutume d'accepter comme un ter­
rain « vague », abandonné, sans espoir
et sans nom.

1'ai été élevée à
Aubervilliers et
j'en garde d'ex­
cellents souve­
nirs. Je suis
logée en HLM
dans de bonnes

conditions, il y a des équipements
publics et des animations pour
mon fils de dix ans. Il va déjà à
f école de sport et au conservatoire
de musique. Et puis j'y ai aussi des
attaches familiales. Pour rien au
monde je n'irai dans la banlieue
ouest et pourtant je travaille à
Viroflay.

C'est triste à dire mais il ne se
passe rien. Evidemment, ici il y des
problèmes de délinquance mais
j'en connais qui les vivent ailleurs,
alors il faut arrêter de fantasmer
sur la banlieue.

l'ai été hébergé
par des amis
qui vivent de­
puis longtemps
dans cette ville.
r ai choisi d'y
vivre pour leur

proximité et parce que la ville
possède des équipements publics
de qualité. En plus, les loyers
sont moins chers qu'à Paris alors
que je peux quand même bénéfi­
cier de ses avantages. Les pro­
blèmes de sécurité sont les
mêmes partout, liés à la ville, pas
à la banlieue.

Il se trouve que je suis prési­
dent d'une association culturelle
antillaise Créolita et que j'ai
entendu parler du réseau Auber­
danse. Je compte bien en faire
partie et transférer le siège ici.

Lapparte­
ment est
très spa­
cieux, on
a pu y
caser tous
nos livres

et nos souvenirs. Avec le métro si
proche, on a un peu l'impression
d'être à Paris, ce sont les gens qui
sont différents...

Quand on a perdu notre chat,
on a sonné aux portes des voisins,
certains parlent mal le français
mais ils ont bien compris notre
désarroi. Le langage du cœur c'est
universel et les gens d'ici le
connaissent bien...

Non vraiment Aubervilliers ne
correspond pas à cette image
dégradée dont on nous bassine en
permanence.

Nouvel habitant sur Aubervilliers, qu'en pensez-vous?
JEAN El' ANAIs MARCOUREL, PHILIPPE JALLIER, DOMINIQUE NOURRY,
lA MALADRERIE RUE DES CITÉS SQUARE DES ROSES

• Opinions
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• COMMENT ÇA SE FAIT ?
Apropos des
parkings
({ Comment se
fait-il que nous
payons une cave

et un parking tous les mois que l'on ne
peut pas utiliser? Vous ymettez votre
voiture et vous êtes sûrs, que deux jours
après, elle est cassée ou elle adisparu.
La nôtre adisparu pendant huit jours.
On l'a retrouvée àla casse. "

Une habitante de la ville

« Comment se fait­
il qu'un parking qui
peut abriter un
nombre important
de voitures soit

entièrement vide et qu'il ne soit pas
possible d'y assurer la sécurité? "

Un habitant de la Villette

Jack Ralite,
sénateur maire d'Aubervilliers
« C'est une bonne
question que les
locataires mettent
en avant. Cela
veut bien dire que
c'est un problème nouveau qu'il faut
aborder d'une manière nouvelle. C'est
ce que l'on va essayer de faire dès les
mois qui viennent. Cette question m'est
familière parce que moi-même j'habite la
Maladrerie, et que j'ai aussi un parking.
On ne peut plus laisser les parkings
dans cet état. On acru qu'en mettant
des portes automatiques, en mettant un
contrôle, ça suffirait. Tout prouve que ça
ne suffit pas. Alors la ville et l'Office
conjointement viennent de prendre la
décision: premièrement de contrôler les
entrées piétons autant que les entrées
voitures, deuxièmement de refaire
l'éclairage et la peinture, parce que
l'expérience prouve que plus c'est clair,
plus c'est dissuasif, troisièmement
surtout d'assurer un gardiennage
permanent, de nuit comme de jour, avec
une coopération, qui existe déjà mais qui
doit connaître un développement impor­
tant, entre l'OPHLM et les services de
police. C'est ce que l'on appelle « le plan
parking ". La ville va payer le personnel.
L'Office va payer les travaux. Avec,
comme objectî,f que les parkings soient
sécurisés au cours de 97 et 98. "

• LA BOÎTE ÀIDÉES
Signalisation à
la Maladrerie
« Nous aimerions
voir des poteaux
de signalisation à

la Maladrerie, afin que chacun sache où
il va. Tout le monde tourne en rond, les
médecins, le Samu, les agents, même
les pompiers ne trouvent pas les allées
pour aller voir les locataires. »

Des efforts sur la
circulation
« Je voudrais que
l'on fasse un peu
plus d'efforts pour

la circulation. J'habite avenue Félix
Faure. Les voitures stationnent sur les
trottoirs et l'on est obligés de passer sur
la chaussée. D'autre part, des camions
de Robin et compagnie ystationnent
toujours. Les voitures sont donc obligées
de doubler et on ne peut plus circuler
dans les deux sens. Quand je viens de
l'avenue Victor Hugo,une voiture est
garée en travers devant chez
Mac Donald. Je crois que ceux qui
s'occupent de la circulation feraient bien
de passer et mettre une contravention. "

Une retraitée
du bd Félix Faure

Les micro-trottoirs

Une cinquantaine
de mères de familles

et d'assistantes maternelles

chose. Il faudrait refaire un emplace­
ment réservé aux jeunes enfants, avec
des jeux à leur portée tels que motos à
ressorts, petits toboggans...

D'autre part au vu des incidents
qui ont eu lieu récemment, ne serait­
il pas possible de mettre en place une
surveillance ?

Nous voudrions que notre lettre
soit publiée et aboutisse à quelque
chose de positif.

Les questions posées par ce courrier
sont connues des élus et des services
de la ville. la rénovation du square est
d'ailleurs l'un des objectifs que la muni·
cipalité s'est fixée au cours du mandat
actuel.

Il s'agit d'en faire un lieu agréable où
parents, enfants, personnes âgées...
pourraient se détendre en toute tran­
quillité. Cela étant, comment faire pour
y parvenir? Faut-il clore le square?
Faut-il interdire les voitures dans son
périmètre ? Comment concilier les inté­
rêts très divers de ceux qui l'utilisent ?
l'avenir du square mérite un débat
qu'Aubermensuel se propose d'ouvrir
dès le mois prochain.

Egalité et différence
Lévolution se heurte à de fortes

résistances : 60 % des hommes
déclarent ne rien faire à la maison !
« Les filles continuent de ne pas rece­
voir la même éducation que les gar­
çons », témoigne Lella, collégienne à
Diderot.

({ Légalité passe par une reconnais­
sance de la différence entre les sexes.
Luniversalité de l'Homme va de pair
avec la dualité, souligne Geneviève,
historienne. Non, la femme n'est pas
un Homme comme un autre ».

C'est donc toute la société qui se
trouve questionnée. Josette conclut :
({ Lavenir est à l'échange, à la complé­
mentarité, à la transversalité des
regards. Le monde politique a tout à
gagner : le pari sur la femme consti­
tuerait un signe politique fort, un
changement d'état d'esprit de notre
classe politique, une ouverture sur la
possibilité de vivre autrement. Il s'agit
aussi de convaincre l'homme d'inves­
tir le terrain réservé traditionnelle­
ment aux femmes : s'occuper des
enfants, des vieux, des malades, de
l'éducation, de la culture. La question
sociale est au cœur de l'enjeu poli­
tique. Je trouverais intéressant qu'un
homme soit, un jour, responsable du
Centre communal d'action sociale ».

Laurence Tournecuillert

suit Josette, il ne s'agit pas seulement
d'un problème d'égalité. Encore que,
ce sont bien les femmes qui exercent
en majorité les emplois les moins
qualifiés, subissent le plus le temps
partiel non choisi et pour des salaires
inférieurs aux hommes. Il s'agit aussi
de liberté: l'activité professionnelle
des femmes et son corollaire l'indé­
pendance financière constituent, avec
les possibilités de la contraception, la
plus grande rupture du xx:e siècle.
D'où la complexité du débat et leurs
inquiétudes devant des actions anti­
IVG et l'incitation d'un retour au
foyer. »

sont pas
e les aulr s

Square
Stalingrad

Nous sommes indignées et foft
déçues de notre square. Il riy a plus
de jeux pour nos enfants, de nom­
breux chiens y font leurs besoins, des
automobilistes roulent parmi les
enfants, les boulistes, lorsqu'il y a des
concours, viennent aussi jouer parmi
eux. Il faut que vous fassiez quelque

des cliniques, des médecins libéraux,
principaux utilisateurs et des col­
lectivités territoriales, soucieuses de
contribuer aux besoins de la popula­
tion.

Outre le financement régulier au
titre des dépenses de Sécurité sociale
au travers des budgets hospitaliers,
l'Etat a décidé d'accorder au centre
15, au démarrage de la sttucture, un
financement qui n'était pas destiné
à être pérennisé. Ainsi ont été versés
500 000 francs en 1992, 1993 et
1994, 375 000 francs en 1995 et
168 900 francs en 1996.

Je souhaiterais vivement que ces
éléments d'information puissent être
portés à la connaissance de vos
lecteurs. »

liberté qui opprime et la Loi qui
l'affranchit».

Toutes s'accordent à dire qu'il ne
s'agit pas de prendre une place à tout
prix mais d'abord d'un problème de
responsabilisation individuelle. « Par
exemple, sur le plan du travail, pour-

esn
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Précisions
sur le Samu

A la suite de l'article sur le désen­
g.igement financier de l'état au service
d'aide médicale d'urgence (Samu),
Jean-Pierre Duport, préfet de la
Seine-Saint-Denis nous a fait parvenir
un courrier dans lequel il précise:

({ Le Samu a pour mission de
répondre, par des moyens exclusive­
ment médicaux, aux situations
d'urgence. Cette unité est intégrée
dans un établissement hospitalier. Le
Samu 93 est intégré à l'hôpital Avi­
cenne, qui dépend de l'Assistance
publique-Hôpitaux de Paris, et son
financement est assuré dans le cadre
de la dotation globale de l'hôpital
dont les crédits proviennent du bud­
get de la sécurité sociale.

Le centre de réception et de régu­
lation des appels, implanté au Samu
et doté d'un numéro d'urgence
unique (15), permet de garantir
l'accès immédiat de la population aux
soins d'urgence et la participation des
médecins d'exercice libéral au disposi­
tif d'aide médicale urgente. Les
dépenses du centre sont couvettes par
les contributions des hôpitaux,

politique. Ce qui passe par une
démarche volontariste. Il s'agit d'un
problème de démocratisation qui ne
concerne pas que les femmes mais
aussi les jeunes et les immigrés »,

ajoute Nathalie. Lacordaire affirmait
que ({ entre le faible et le fort, c'est la

des Ho

,
LE DEBAT. Fout-il imposer un quota de femmes dons les assemblées élues?

lem

Dons votre courrier

Mme Moellic
Directrice

de la maternelle Doisneau

Des fleurs

~e~~~ P~~l~~~~~~re
parvenir des plantes à fleurs ou avec
de jolies couleurs pour décorer inté­
rieurement et extérieurement notre
école?

Gérard Del-Monte, maire-adjoint aux tra­
vaux, a répondu à ce courrier:
« le service des espaces verts a pour
mission la plantation de massifs deux
fois dans l'année, au printemps pour la
floraison estivale, à l'automne pour la
floraison printanière.
Malheureusement les températures très
négatives (-10°C à -13°C) du début jan­
vier ont anéanti bon nombre de plantes à
massif.
la ville ne possède pas de plantes fleu­
ries d'intérieur en nombre suffisant pour
fleurir les écoles.
Cependant, si vous possédez des bacs à
réserve d'eau vous pouvez contacter le
responsable des serres municipales
pour la fourniture de plantes vertes
d'appartement. »

Un débat de comptable
({ En plus, je trouve ce terme mal­

adroit, estime Paquita. il y a quelque
chose de condescendant, voire "
d'insultant dans cette formule qui, .r
inévitablement, suggère le quota des ~
vaches laitières ! Le gouvernement ~

propose 14 % au niveau local, Une femme en première ligne, au milieu des hommes.
comme s'il n'existait pas de femme
capable cl'assumer des responsabilités
nationales ». «il faut sortir d'un débat
de comptable », affirme Josette, docu­
mentaliste et nouvelle élue au conseil
municipal. ({ Il s'agit de combler le
fossé entre une égalité de droit et la
pratique dans la vie privée, sociale et

Lo question de 10
ploce des femmes
en politique renvoie
à une réolité plus
complexe, celle de
leur ploce dons 10 vie
privée et sociole.

1
1existe une particularité françai­
se, remarque Nathalie, avocate
et militante communiste.
Depuis que le droit de vote a été

accordé aux femmes, en 1944, le
nombre d'élus femmes est resté
stable, voire en légère régression. La
France, avec seulement 6 % d'élues,
se situe à l'avant-dernier rang euro­
péen et à la 72e place au niveau mon­
dial. Pourtant, elles représentent
53 % de l'électorat. ({ Les femmes
sont présentes partout dans la vie
sociale ; elles ont fait la preuve de
leurs capacités professionnelles. Il
apparaît ridicule d'en être arrivé à
l'idée d'un quota pour assurer leur
présence au sein des instances élues »,

affirme Omar, chargé de mission sur
la toxicomanie.
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CMA • Une assemblée générale pas ordinaire

BRUNO ZOMER,
maire-adjoint
délégué au sport.

• Il existe à
Aubervilliers un

office municipal des sports. Quel
est son rôle?

Le CMA fédère l'essentiel des
activités sportives, de fait il remplit
les fonctions d'un office municipal
des sports et réduit l'activité de
l'OMS à l'organisation d'une remi­
se de récompenses. Aujourd'hui,
l'OMS est en reconstruction. Il ne
sera plus une association para­
municipale. Il sera un lieu de
débats, de concertation, de convi­
vialité ouverts à tous les clubs et
associations sportives de la ville.
Les statuts de l'association vien­
nent d'être dépoussiérés pour être
adaptés à ses nouveaux objectifs.

LECMA
LA PLUS GROSSE ASSOCIATION

DIAUBERVILLIERS
Le CMA est une association loi 1901.
Avec plus de 6000 adhérents, c'est la
plus importante des 400 associations
d'Aubervilliers. Créé en 1948, le CMA
fédère 40 disciplines sportives
appelées sections. Chaque section
désigne ses représentants qui se
réunissent tous les ans en assemblée
générale. C'est au cours de celle-ci
que ses délégués élisent le comité
directeur qui à son tour désigne un
bureau directeur et le président du
CMA. Une convention signée entre
le club et la commune permet aux
adhérents du CMA d'utiliser les
gymnases et les stades gratuitement,
l'entretien des installations restant
à la charge de la municipalité. D'autre
part, le CMA perçoit chaque année
une subvention municipale qu'il
reverse ensuite à chaque section.

M. D.

• PRÉCISION

• CONTACT
Club municipal d'Aubervilliers
(CMA): 01.48.33.94.72

l'impressionnante liste des perfor­
mances des sportifs.

Juste avant l'approbation des
bilans par l'assemblée générale, le
maire, Jack Ralite, a tenu à souligner
le remarquable travail des bénévoles
de l'association: « A l'heure du recro­
quevillement, vous fabriquez du lien
social, c'est là, pour moi, le mérite
essentiel du CMA. Nous avons tant
de jeunes à sauver... et vous y contri­
buer fortement, c'est pour ce beau
travail social que vous accomplissez
que nous avons décidé de vous accor­
der cette rallonge de 140 000 F qui
vous faisait défaut. » C'est sur cette
bonne nouvelle que l'assemblée a élu
son nouveau comité directeur, avant
de s'attaquer au buffet de clôture.

Maria Domingues

Printemps
tonus
du 7 au 18 avril

square Stalingrad,
tél. : 01.48.33.52.49.
• Comment?
Prévoir 15 F et une photo d'identité
pour la Carte tonus, valable aussi
pour l'été prochain.
• A quoi sert la Carte tonus ?
La Carte tonus permet de
bénéficier:
• d'une assurance pendant la
pratique des activités,
• de tarifs réduits à la piscine,
• de 6 F de réduction sur la
première activité.
La Carte tonus coûte 15 F. Elle est
nécessaire pour participer aux
activités et lors des sorties.

Vous fabriquez du lien social
Le bilan financier était présenté

par Pierre Archimède, le trésorier du
club qui est aussi président de la sec­
tion tennis. Bilan approuvé par le
commissaire au comptes, M. Vogelle,
qui a qualifié la gestion du CMA de
« saine et transparente », ce qui
d'après lui est le signe du « bon fonc­
tionnement de ses organes ». Enfin, la
présentation du bilan sportif incom­
bait à Daniel Dartois, secrétaire géné­
ral, qui a longuement commenté

prônée dans .l'intérêt des utilisateurs
des installations qui font parfois les
frais de certains malentendus.

Henri Cathalifaud a également
souhaité que l'assemblée réfléchisse à
la nature et aux rôles que devrait
jouer le CMA, notamment auprès
des enfants de la ville. Afin de ne pas
alourdir l'ordre du jour, une journée
de réflexion a été fixée au 25 avril
pour débattre de toutes ces questions.

• Où et quand s;,inscrire?
Le samedi 5 avril de 14 h 30 à 17 h
dans la salle du rez-de-chaussée du
Club municipal d'Aubervilliers,

Base-ball, billard anglais, squa­
sh, plongée, etc. Pendant les
vacances scolaires, du lundi 7

au vendredi 18 avril, l'Office muni­
cipal des sports propose 21 activités
aux jeunes Albertivillariens âgés de
10 à 18 ans. Certaines activités
comme le tennis sont gratuites,
d'autres comme la patinoire ou
l'équitation sont payantes.
Les participations demandées vont
de 6 F à 30 F mâXÎmum.

« On peut mieux
L'assemblée générale du Club municipal d'Aubervilliers a été l'occasion de plusieurs
remises en question. C'est tout à l'honneur de ce grand club sportif qui, malgré un

remarquable travail social, refuse de s'endormir sur ses lauriers.

U
ne. gestion rigoureuse,
une subvention munici­
pale de plus de 4 millions

. . de francs, appréciée mais
insuffisante, des effectifs stables, des
performances à la pelle et des béné­
voles un peu usés mais toujours pré­
sents. C'est un,bilan réaliste que le
bureau directeur du CMA présentait
à ses adhérents, réunis en assemblée
générale, le 21 mars.

Plus enclin à l'autocritique qu'à
l'autosatisfaction, le président Henri
Cathalifaud émettait quelques
bémols: « Le CMA a connu ces der­
niers temps des problèmes structurels
et relationnels. Pour la première fois
de son histoire il n'a pas participé à la
Fête des retours et à celle des associa­
tions. Il faut savoir mettre de côté nos
différends pour continuer d'exister...
Après tout quelle est la famille qui ne
rencontre pas. de soucis ? » Une
meilleure collâboration avec les ser­
vices municipaux a également été
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• CYCLISME
Paris-Nice réussi
Premier rendez-vous de la saison réussi
pour les P'tits gars d'Auber qui ont
décroché les 4e, 7e et8e places d'une
étape du Paris-Nice qui s'est
couru du 9 au 16 mars dernier. Il était
capital pour l'équipe 8igMat Auber 93
d'être présent, ils se sont dépassés.
Prise de tête au Tour de Normandie
On n'arrête plus Thierry Gouvenou qui
apris les commandes du Tour de
Normandie dès la première étape,
suivi de très près par ses collègues
Genty, 80ussard et Morin.
Souhaitons-leur une fin de course
aussi éclatante que le début.

• DANSE JAZZ
Trophées pour Indans'cité
Le groupe des 13-18 ans a remporté
le titre de championne régionale de sa
catégorie, sur une chorégraphie
d'Habiba Mahjoub « Abolition», lors d'un
concours de danse régional organisé
par la FSGT le 22 mars dernier.
Auparavant, Céline Rotsen, 16 ans,
remportait la 1re place du concours
départemental organisé par la
Fédération française de danse. Ce titre
lui permet d'accéder au championnat
régional de la FFD. Indans'cité
participera le 31 mai au concours
national qui aura lieu aux arènes d'Agora
d'Evry (91).

• fOOTBALL D.I
Match au Caf'Omja
Le Caf'Omja propose de suivre,
gratuitement, le championnat de France
de football de division 1en intégralité
sur Canalsatellite numérique.
La retransmission du match Auxerre­
PSG n'a attiré que peu de spectateurs.
Prochain rendez-vous le 30 avril.
Caf'Omja, 125, rue des Cités.
Tél. : 01.48.34.20.12

• SPORT À L'ÉCOLE
Brevet du petit athlète
Du 1er au 4avril, le service municipal
des sports adélivré 700 brevets du petit
athlète aux écoliers des grandes
sections de maternelle. Ces épreuves se
sont déroulées sur le plateau d'évolution
et le gymnase Robespierre.

• QWAN KI DO
Que des champions!
La section Qwan Ki Do est une pépinière
de champions: Yasmina Mokdad,
championne de France en combat;
René Mundwiller, champion de France
technique et combat chez les
13-15 ans; Samira Taibi, championne
de France catégorie 7-9 ans; Hocine
Ait, Mickaël Guillement et Mickaël
Radement, champions de France en
assaut chez les 7-9 ans.

• NATATION
Un raz-de-marée de médailles
Palmarès 96 FSGT de la section
natation du CMA : Katya 80uabbas,
championne de France 4x400 mnages
minimes; Jamila Chamchabi, double
championne de France 200 mdos et
4x400 mnages cadettes; Frédéric
Chanson, double champion de France
200 mdos et4x400 mnages juniors;
Nicolas Jakovjlevic, champion de France
FSGT 200 mpapillon minimes/
benjamins; Gaëlle Le Ray, championne
de France FSGT 200 mbrasse cadettes.
Jéléna Pavlovic, championne de France
FSGT 200 mdos minimes/benjamines;
Louisa Amroun, Katya 80uabbas,
Mélanie Hamet, Jéléna Pavlovic,
championnes de France FSGT du relais
4x100 mnage libre minimes.

• ESCRIME
Une championne d'Afrique
Le CMA escrime compte une champion­
ne de plus: Wassila Rédouane a
remporté la coupe d'Afrique 1996 au
fleuret dans les catégories cadettes
et juniors. Les délais de fabrication du
mensuel ne nous permettent pas de
publier ses performances au champion­
nat du Monde qui s'est déroulé fin mars
à Ténérife. Aubermensuel reparlera de
cette jeune athlète brillante dans un
prochain numéro.



• BADMINTON
Gymnase Guy Moquet,
de 7 h à 17 h
27 avril: tournoi de jeunes

.. FOOT BAU N.I
Stade André Karman à 16 h
5avril: CMA-Istres
19 avril: CMA-Montmarsan

e TENNIS DE TABLE
Tournoi pour tous
Le 8 mai, les amateurs de ping-pong,
joueurs émérites ou débutants,
sont conviés à un grand tournoi
au gymnase Manouchian.
Inscriptions: bulletin à retirer au siège
du CMA à partir du 21 avril ou sur place
le jour du tournoi de 9h à 10 h
et de 13 h à 14 h.
Cosec Manouchian, 41, rue Lécuyer.
Tél. : 01.48.33.52.75.
CMA, square Stalingrad.
Tél. : 01.48.33.94.72.

e GYMNASTIQUE FÉMININE
Gymnase Robespierre
5 avril, de 15 h à 18 h :compétitions
régionales
3 et 4 mai, de 9hà 20 h : compétitions
FFG

eCYCLISME
Paris-Roubaix
13 avril : ne pas manquer cette course
mythique dans laquelle 8 coureurs de
BigMat Auber 93 seront engagés.

e HAND BAU N.II
Gymnase Guy Moquet à 17 h 30
12 avril: CMA (fém.)-Noyon
12 avril: CMA (mas.)-Val de Reuil
26 avril: CMA (fém.)-Châtenay Malabry

e BASKET BAU
Cosec Manouchian 15 h 30
13 avril: CMA (fém.)-Gauchy
20 avril: CMA (fém.)-Saint-Maur

L'affiche

K!

tir dans le sud de la France, sur le
tournage des Visiteurs II, « le par­
rain » s'est promis « de rester en
contact » et de suivre de très près les
résultats de cette équipe qui a toute sa
confiance. Les performances des
P'tits gars d'Auber à l'issue du Paris­
Nice lui ont déjà donné raison.

Maria Domingues

-er a di

re de Stéphane Javalet, le directeur
sportifde la formation BigMat Auber
93, il devait suivre le contre la
montre (7 km) de Jean-Jacques
Henry; premier gars d'Aubervilliers à
prendre le départ. Il en descendra
trois tours plus tard, très impression­
né. « Ils sont vraiment très courageux,
quel sport difficile... »Avant de repar-

Comme j'aime le vélo et le sport en
général, je le fais gracieusement et
avec plaisir. »

Prenant ce parrainage à cœur,
Christian Clavier avait tenu à assister
au prologue du premier grand ren­
dez-vous cycliste de la saison, le Paris­
Nice qui s'est couru du 9 au 16 mars
dernier. Embarqué à bord de la voitu-

hristian
CYCLISME. Un parrain pour les P'tits gars d'Auber

En dépit d'un emploi
du temps chargé,
le comédien
Christian Clavier
se déclare
« ravi, ffatté et OK»
pour parrainer l'équipe
BigMat Auber 93.

L es cyclistes d'Aubervilliers se
sont offerts un parrain de
choix : l'acteur et réalisateur

Christian Clavier alias Jacquouille la
fripouille.

Il est vrai qu'ils avaient déjà en
commun le même ostéopathe, Oli- ~

vier Bouillon, qui soigne le comédien I
depuis plus de trois ans ~

Comme eux, Christian Clavier ~ =~;.;;.;....=
apprécie de se confier « aux mains Départ du Paris-Nice, le 9 mars dernier. Christian Clavier en compagnie de Jean Sivy, président du CMA cyclisme,
terriblement efficaces» d'Olivier. Olivier Bouillon, ostéopathe, et Stéphane Javalet, directeur sporti!
« Lorsque je sors de scène ou d'un
tournage, je suis épuisé et endolori, je
me précipite chez lui. » C'est Olivier
qui, au hasard d'une séance, a formu­
lé le souhait de l'équipe auprès de
l'acteur qui ne s'est pas fait prié:
« L'équipe m'avait déjà tapé dans
l'œil l'année dernière lors du Tour de
France, je la trouvais sympa. Je suis
flatté qu'ils aient pensé à moi.

TENNIS. Pas de répit pour les braves

les résultats sont là !

Prix du billet : lOF

Gagnez deux places pour la finale
de Roland Garros le 8 iuin prochain

en participant à la tombola
de la section tennis du CMA.

Finale Roland Garros

Tennis Karman,
rue André Karman.
Tél. :01.48.34.73.12

Tennis Barbusse,
rue Henri Barbusse.
Tél.: 01.43.52.16.43

• ADRESSES DES COURTS

Seine-Saint-Denis. Force est de
constater que cette section a la pêche,
c'est à se demander où ils trouvent le
temps de... jouer au tennis.

Maria Domingues

cateurs sportifs ont réussi l'examen de
juge-arbitre et 3 sont en formation
d'initiateur. Autre bonne note à
mettre au compte de la bonne gestion
de cette branche du CMA, 2 emplois
ont été créés, un gardien-animateur et
un éducateur sont venus renforcés
l'équipe de bénévoles qui constituent
l'essentiel des dirigeants. De plus,
conscients que si le CMA va bien, le
tennis ne s'en portera que mieux, cer­
tains d'entre eux se sont portés candi­
dats et ont été élus à la direction du
club tandis que d'autres participent
aux commissions de la Ligue de la

A vec plus de 350 licenciés dont
145 jeunes (120 à l'école de
tennis et 25 dans le centre

d'entraînement), 8 équipes féminines
et masculines qui grimpent - presque
toutes - dans les divisions supé­
rieures, des résultats individuels très
prometteurs et la création d'un mini­
tennis qui connaît un franc succès
auprès des petits, la dernière saison de
la section tennis s'est plutôt bien ter­
minée. Mais les dirigeants ne se sont
pas arrêtés là. Un accent particulier
ayant été mis sur la formation, les
résultats sont déjà là : 4 de leurs édu-

!
"'">.;:-
~

Les 3 courts de tennis en terre battue seront pratiquables à partir du 15 avril.
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EVEIL SCOLAIRE. Théâtre pendont l'école

les chemins de la liberté

l. T.

Un prix
de la Nouvelle

« C'est un bon démarrage »,
affirme Jean-Pierre Cascarino, pro­
fesseur de littérature à l'origine
d'une démarche d'écriture créative.
Ils sont quatre enseignants et un
documentaliste autour de cette
activité. Elle a démarré il y a trois
ans autour de la revue Mot pour
mot, écrite et distribuée par les
élèves. Le comité de pilotage com­
posé de huit permanents ont déci­
dé des modalités et du palmarès du
concours de la nouvelle. Des livres
et des disques sont venus couron­
nés les efforts de ces jeunes talents
dont les nouvelles ont ou seront
publiées dans Motpour mot.

Khuon Malida pour Tel un
inconscient, Eléonore Gogot et

Ghislaine Guérin pour Au premier
degré si possible, Hellsprawn pour
Nuit d'orage sont les jeunes talents
littéraires récompensés par le jury
du lycée Henri Wallon.

• LA CHEVRE DE MONSIEUR
SEGUIN
25,28, 29 e\ 30 avril à "10 b e\ "14 b
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin
Tél.: 01.48.34.42.50
Entrée: 15 F

,
Ecriture

Exemples: quel est le prix de la liber­
té ? est-ce qu'il vaut mieux vivre atta­
chéè et malheureuse (dans une cage
dorée) ou libre et en danger (dans un
monde plein de loups) ?

Isabelle Leduc

s!

• L1EONCE ET LENA
Du 22 avril au 11 mai
Au Théâtre de la Commune
Entrées: 130 F, 90 Fpour Aubervilliers
Réservations: 01.48.34.67.67

à aller plus souvent au théâtre ». A
faire davantage appel au théâtre en
tant qu'outil pédagogique. La règle
principale étant que le théâtre pour
enfants ne doit pas êtte une machine
à fabriquer de l'illusion, mais un jeu
susceptible de nourrir l'imaginaire, de
forger et développer l'esprit critique,
de créer l'envie d'emprunter les che­
mins de la liberté.

. Ainsi, à partir de la célèbre histoire
de la chèvre fugueuse de Monsieur
Seguin, l'apprenti spectateur pourra
poser des questions sur l'art et la
manière d'appréhender l'avenir.

mais nous sommes tous des princes,
dès lors que nous prenons le pouvoir
de faire. De faire quoi? De claquer la
porte au nez du vieux monde, histoi­
re d'en inventer un autre.

Marc Chaurin

Parallèlement à la représentation de La chèvre de Monsieur Seguin, des ateliers théâtre ont lieu dans les écoles.

différentes mais non concurrentes par
rapport à la programmation d'autres
institutions et associations locales,
encourage et accompagne ce genre
d'initiative. En début de saison, la
Compagnie Etincelles avait déjà ini­
tié, avec Les précieuses ridicules de
Molière, une démarche semblable en
direction des collèges. Quelle que soit
la troupe, quel que soit le public visé,
l'objectif est le même. Comme l'ex­
plique Guy Noblin, directeur de l'es­
pace Renaudie, il s'agit« d'amener les
enseignants de ces futurs spectateurs,
que sont les enfants et les adolescents,

Tous des princ
THÉÂTRE. Léonce et Léna ou TCA

J
e crois au pouvoir de la jeunesse
de faire bouger les choses. Si la
jeunesse ne le fait pas, s'interroge
Emmanuel Demarcy-Motta,

qui le fera ? » Léonce et Iéna, la pièce
de Georg Büchner qu'il a choisi de
mettre en scène, c'est l'histoire d'un
jeune prince qui apprend à le faire.
Non plus dans les livres et les études,
mais dans la rencontre, l'amour et
l'amitié. Tout est dit dès la première
réplique du prince Léonce à son pré­
cepteur : « Que voulez-vous de moi,
Monsieur? Me préparer à ma profes- _
sion? J'ai du travail par-dessus la ~

A ''\T. ., • d' bd' 0"tete. voyez-vous, J aI a or a cra- .~

cher sur cette pierre, trois cent soixan- ~
te-cinq fois de suite... » ~

Cette pierre, c'est le monde des
adultes : policé, inerte, figé. Léonce et
Léna, c'est une envie de pierre qui
roule, de choses qui bougent. Et
ça devient une pièce politique, parce
que les héros créent de toutes pièces
le plus heureux des mondes. Un
monde où l'adolescent donne une
réponse heureuse à toute question.
Ce conte ne raconte rien d'autre
qu'un idéal réussi. reden est bel et
bien au rendez-vous du happy end.
Le spectateur pourra donc mesurer
à l'aune de cette œuvre ce qu'il lui
reste d'utopie, de désir et de rêve
comme moteurs de vie.

Certes, Léonce est un prince. Oui,

Rl
,gUlièrement sollicité par _
des troupes de théâtre ama- l
teur ou semi-professionnel- .~

e, l'espace Renaudie ac- ~
cueille ce mois-ci un spectacle pour ~
enfants de la Compagnie L'Amin, La
chèvre de Monsieur Seguin, d'Alphon-
se Daudet. Et comme il est important
de former dès aujourd'hui les specta­
teurs de demain, L'Amin animera, en
amont de la représentation, une série
d'ateliers de sensibilisation pour des
élèves âgés de 5 à 8 ans (écoles mater­
nelles et primaires). Non pas en plus,
mais en plein dans le temps scolaire !
Au total, près de 800 élèves d'Auber­
villiers sont concernés par cette expé­
rience : 12 classes à Condorcet; 8 à
Babeuf; 2 à Jaurès, Hugo et Gémier.

Ce n'est pas la première fois que
l'espace Renaudie, qui souhaite pro­
poser aux Albertivillariens des affiches

Si enfants
et adolescents
ne vont pas
au théâtre,
le théâtre peut aller
. "Jusqu a eux.
C'est justement ce
qu'ont choisi de faire
ensemble des écoles,
des collèges et de
jeunes compagnies,
avec l'espace
Renaudie...

Sur les traces de Van Gogh
et des impressionnistes
Une journée à Auvers sur Oise en
compagnie d'un guide-conférencier avec
visite des différents lieux de mémoire :
le château, l'auberge Ravoux, l'atelier
Daubigny...
Participation: 105 F(190 Fsi repas au
château). Nombre de places limitées.
Dimanche 4 mai
Inscription avant le 24 avril au CAPA.
Tél. : 01.48.34.41.66

Initiation à l'art du XX· siècle
Les années 80. Visite conférence sur
l'art vidéo et la photographie.
Participation : 50 F
Dimanche 27 avril à 11 h 30
Centre Georges Pompidou
Inscription au centre d'arts plastiques
Camille Claudel. Tél. : 01.48.34.41.66

Aux rythmes des Caraïbes
Musiques et danses pour le spectacle
annuel de l'amicale antillaise
d'Aubervilliers, Colibri des Iles.
Entrée: 20 Fet 10 F(gratuit -10 ans)
Samedi 19 avril à 16 h
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.33.44.16

Nouvelles technologies
Al'invitation du Métafort, des plasticiens
et créateurs contemporains parlent
d'expériences originales.
Entrée libre
Mercredi 23 avril à 20 h30
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.35.49.01

• MUSIQUE
Rock, blues et country
En avril: Mozaik, Sight, Rodeo Drive,
les Coupables, Panama, Foxalone,
Sauvage Circus et bien d'autres talents.
Chaque vendredi et samedi
à partir de 23 h
Rock n'roll café
33, avenue Victor Hugo.
Tél. : 01.43.52.91.91

L'art contemporain
Rencontre consacrée à la question de
l'exposition, à la mise en espace, la
notion d'in situ à travers les œuvres de
Monet, Schwitters, Buren, Christo.
Entrée libre
Lundi 28 avril à 18 h30
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

Brahms, Schubert, Hersant
Concert du quatuor Ludwig. L'un des
plus prestigieux ensembles à cordes
interprète le 2e quatuor en ut mineur de
Brahms, La jeune fille et la mort de
Schubert, le quatuor de Philippe
Hersant. Entrée: 60 Fet 40 F
Mardi 29 avril à 20 h30
Théâtre de la Commune
Réservations: 01.48.34.06.06

• EXPOSITIONS
Jean-Jacques Ostier
Regard animal signé d'un peintre vivant
et travaillant à Aubervilliers.
Jusqu'au 24 avril
Galerie Art'O
9, rue de la Maladrerie.
Tél. : 01.48.34.85.07

Ottorino Benelli
Peintures contemporaines.
Jusqu'au 30 avril
Banque Parisienne de Crédit
21, av. de la République.

• CONFÉRENCES-DÉBATS
Rencontre psy
N'est pas fou qui veut
Sous le titre Les projets déclinés quatre
communications sur ce que l'on nomme
projet à la lumière du désir. Expériences
et discussions.
Entrée libre
Lundi 21 avril à 20 h 45
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

A l'offiche
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The Snapper
Les Rabbitte forment une joyeuse
famille, bruyante, rigolarde et très unie.
Tout le monde tombe néanmoins en état
de choc quand Sharon, la fille aînée,
annonce sa grossesse et surtout refuse
obstinément de révéler qui est le père.
Une tranche de vie revigorante, pleine
d'impertinence. Roddy Doyle y mêle
avec bonheur l'humour et la tendresse.

The Van
Jimmy Rabbitte Senior est au chômage.
Les jours passent doux amers et puis
Bimbo, son meilleur ami, est licencié à
son tour. Il achète un vieux van et
s'associe à Jimmy pour le retaper et
vendre des frites. « Tout marche du feu
de Dieu" mais insidieusement leurs
rapports se modifient. Jimmy réalise que
« Bimbo aime ça être le patron". Leur
ancienne complicité vire à la défiance.
Heureusement, chez les Rabbitte, on
déploie des trésors d'énergie pour
détourner l'angoisse.

Ces livres sont disponibles dans les
bibliothèques d'Aubervilliers.

Découvrez Roddy Doyle
L'univers de Roddy Doyle est à mille
lieues des clichés touristiques et nous
fait découvrir les faubourgs de Dublin
de l'intérieur. Trois comédies forment
la Trilogie de Barrytown : Les
Gommitments, The Snapperet The Van
ont connu le succès au cinéma dans les
adaptations d'Alan Parkerdans et de
Stefan Frears. Nous pénétrons au cœur
d'une famille haute en couleurs,
la tribu Rabitte qui vit dans un quartier
de Dublin: Barrytown.

The Commitments
Les tribulations entre répétitions épiques
et bœufs musclés dans les pubs d'un
tout jeune groupe de musiciens managé
avec passion (et flair) par Jimmy Junior,
l'aîné des six enfants Rabbitte.
Une galerie de portraits inoubliables et
une ballade musicale en planète soûl
très entraînante.

La sélection
des bibliothèques

Propos recueillis
par Isabelle Leduc

• Quel enseignement tirez-vous,
pour vous-même, de cette expérien­
ce en banlieue?

Dans les grands moments de
déprime, on se dit qu'il y a peut-être
une musique de classe. J'essaie de
prouver le contraire. Mais on ne peut
pas lutter seul. Je pars confiant. il y a
ici, au conservatoire d'Aubervilliers,
une équipe pédagogique exception­
nelle et une administration soudée. Je
ne vois pas ce qui pourrait freiner ce
que nous avons lancé. En revanche,
nous explosons véritablement dans
nos locaux actuels. Il est prévu de
construire un nouveau bâtiment.
Ceci a d'ailleurs fait l'objet d'une
délibération du conseil municipal.
il reste à attendre les premiers coups
de pioche.

créé une mission chant choral avec le
département de la Seine-Saint-Denis
et le conseil général intervient finan­
cièrement à nos côtés. Et puis, nous
avons multiplié les partenariats:
théâtre, Banlieues Bleues, Festival
d'ile-de-France, atelier décentralisé au
Landy, création d'un cours à l'Institut
médico-pédagogique. Notre ouvertu­
re sur la ville et sur d'autres structures
montre que le conservatoire n'est pas
un bastion imprenable!

•••

5

• A quelles innovations pédago­
giques vous êtes-vous attaché?

Le système de l'examen annuel
imposait à chacun d'avancer au
même rythme et au même moment.
Nous l'avons remplacé par un systè­
me de niveaux à atteindre par cycle de
quatre ou cinq ans. Nous avons par
ailleurs développé des échanges de
haut niveau entre les écoles élémen­
taires et le conservatoire. Nous avons

•mUI

fréquenter des structures culturelles
viennent naturellement au conserva­
toire. En revanche, nous avons beau­
coup de mal à toucher ceux qui
n'ont pas cette habitude. Cependant,
les 1er et 2e cycles sont exclusive­
ment réservés aux habitants d'Auber­
villiers et de La Courneuve. Par
ailleurs, créé par mon prédécesseur,
le département jazz touche essentiel­
lement des spécialistes.

lut

.. Quels sont les nouveaux publics
que vous avez amenés à la musique?

Les gens qui avaient l'habitude de

• Vous avez eu le souci de faire de ce
conservatoire le lieu d'une certaine
démocratisation de l'apprentissage
musical et de la pratique instrumen­
tale. Peut-on parler de réussite?

Michel Rotterdam : Notre raison ::>
0-

d'être, c'est l'élargissement des publics. .~

Parce que tout le monde ne part pas à ~
égalité. Parce que l'on ne peut 'se ~ , '" • . .
contenter de retrouver toujours les L Eco/e aux,chants : une mltlatlve qUI reumt depuis p/~sleurs années des
mêmes personnes aux concerts et dans centaines d enfants du conservatOIre mals aussi des eco/es.
les conservatoires. Nos élèves viennent
de partout et à la sortie, ils sont très
brillants. Certaines mauvaises langues
estiment que nous fàisons du « social )}
au détriment du niveau. La réalité
prouve que nos résultats sont compa­
rables à ceux des autres établissements
de même nature.

~

MUSIQUE ET DANSE. Le directeur du conservatoire nous dit au revoir

Après quotre onnées à Aubervilliers, Michel Rotterdom tire le bilon de son expérience.

L
'objectif principal du conser­
vatoire d'Aubervilliers­
La Courneuve, c'est d'ensei­
gner la musique et la danse,

qu'elle soit dite savante, classique ou
jazz. Directeur adjoint puis directeur
de cet établissement, Michel Rotter­
dam a tout fait, depuis quatre ans,
pour que l'enseignement jusque-là
cloisonné de la musique soit acces­
sible à tous.

Proiet de soirée

au cœur

HISTOIRE. D'hier et d'aujoud'hui

Aubervilliers

• Jeudi 24 avril à 20 h30
Les randonneurs

• Jeudi 17 avril à 20 h 30
Fred

• PETIT STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Tél. : 01.48.33.46.46

• Jeudi 10 avril à 20 h30
Marion

Looking for Charles
de AI Pacino. USA, 1996
Int. : AI Pacino, Penelope Allen,
Alec Baldwin, Kevin Conway.

• Semaine du 23 au 29 avril
Les voyages de Gulliver
de Dave Fleisher. USA, 1939
Dessin animé.

• ESPACE RENAUDIE
30, rue Lopez et Jules Martin
Tél.: 01.48.34.42.50

• Semaine du 30 au 6 mai
Kids return
de Takeshi Kitano. Japon,
1996
Int. : Masanobu Ando,
Ken Kanebo, Ceo Morimoto.

Les randonneurs
de Philippe Harel. France,
1996
Int. : Philippe Harel,
Benoît Poelvoorde, Karin Viard,
Géraldine Pailhas.

conte de « vieilles his­
toires » mais pas seule­
ment : on y évoque
l'entreprise jusqu'à fin 86
avec « l'enterrement»
Tapie. Simplement, et
avec beaucoup de bonne
humeur. Pas de bavarda­
ge, mais des tranches de
vie sur le travail, les
autres, les patrons, les
copains, la solidarité, la
lutte, l'espoir... La vie,
Quoi!

Passionnant, à ne pas
manquer.

Christian Richard
Semaine du 23 au 29 avril

Reprise
de Hervé Le Roux

Pour retrouver cette
femme, Henri Le
Roux mène son

enquête. Il redonne la
parolr, l'été 95 (27 ans
après), aux témoins
retrouvés: O.S., contre­
maîtres, syndicalistes,
militants de tous bords...

Un film « extra-ordi­
naire » qui pourtant ne
parle que de la vie ordi­
naire. Un film éclatant
sur la mémoire. Trois
heures de vrai bonheur,
de plaisir, d'émotion... et
de rire!

Un film fort qui ra-

• Le film du mois

• Semaine du 16 au 22 avril
Fred
de Pierre Jolivet. France 1996
Int. : Vincent Lindon,
Clothilde Coureau,
François Berléand

Donnie Brasco
de Mike Newell. USA, 1996
Int. : AI Pacino, Johnny Depp,
Michael Madsen, Bruno Kirby.

• Semaine du 23 au 29 avril
Reprise
de Hervé Le Roux. France,
1996
Documentaire.
Rencontre avec le réalisateur
après la projection du mardi 29
avril à 19 h.

Basquiat
de Julian Schnabel. USA, 1996
Int. : David Bowie,
Denis Hopper, Jeffrey Wright,
Gary Oldman.

• Semaine du 9 au 15 avril
Marion
de Manuel Poirier. France,
1996
Int. : Coralie Tétard,
Pierre Berriau,
Elisabeth Commelin,
Marie-France Pisier,
Jean-Luc Bideau.

• LE STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Horaires au 01.48.33.46.46

Cinéma

portement intelligent des animaux
et notamment des singes. Le conser­
vatoire national de région participe­
ra à cette soirée par deux intennèdes
l'un de François Couperin, Les jon­
gleurs, sauteurs et saltimbanques ou les
ours et les singes, l'autre de Paul Leen­
houts, BigBaboon.
Renseignements au 01.48.34.85.07

• SOCIÉTÉ D'HISTOIRE
ET DE LA VIE ÀAUBERVILLIERS
68, avenue de la République
Tél.: 01.49.37.15.43
Permanence le lundi de 14 hà 18 h.

tion d'un trimestriel d'information.
Dans les trois derniers numéros de ce
bulletin, on apprend par exemple
d'où viennent la flèche du blason de
la ville ou encore l'eau du canal. On
peut en profiter aussi pour réviser
l'histoire du cinéma (à partir des
nombreux films tournés à Aubervil­
liers) et vérifier que la banlieue riest
pas qu'un repère de délinquants,
notamment à partir de l'œuvre d'écri­
vains banlieusards et fiers de l'être.

Marc Chaurin

D ans le cadre de l'exposition de
Jean-Jacques Ostier, la galerie

Art'O et le service culturel de la ville
organisent, jeudi 24 avril à partir
de 19 h, un projet de soirée. Cette
rencontre permettra d'entendre
deux conférences, l'une d'un mathé­
maticien à propos de l'infini, la
seconde d'un vétérinaire sur le com-

P
our aller de la ville d'hier à celle
de demain, le raccourci peut
passer par la Société d'histoire

et de la vie à Aubervilliers. Sà voca­
tion est d'éclairer le présent à la
lumière du passé. « Une ville qui
oublie son passé n'a pas d'avenir,
note le président Jacques Dessain.
rinstant présent devient vite l'instant
d'avant. Nous nous intéressons donc
à l'histoire et à tout ce qui se'fait ici
aujourd'hui. )}

Un tiets des adhérents ne sont pas
Albertivillariens. Depuis 1979, cette
association archive pourtant ouvrages,
photos et documents rares sur la cité.
On trouve ainsi une mine de rensei­
gnements très précieux, avec entre
autres les trois tomes d'une étude sur
Aubervilliers à travers les siècles et l'édi-
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JEUNESSE. Lo renoissonce du Cof'Omjo

Un menu amélioré

antillaise en compagnie de la chan­
teuse comorienne Nawal et du comé­
dien José Dalmat. Autres rendez-vous
pré-programmés du Caflittéraire : le
blues en mai, les auteurs du cru (ama­
teurs ou professionnels) et un mini­
salon du livre en juin.

Bientôt un cyber-café
Sont d'ores et déjà à l'étude pour

la rentrée de septembre : primo la
mise en chantier d'actions humani­
taires (avec des jeunes possédant une
formation technique, commerciale ou
encore logistique) ; secundo la trans­
formation d'une partie du Caf' en
Cyber Caf (navigation sur le Web à
des tarifs défiant toute concurrence,
possibilité d'accès carrément gratuit
pour tout porteur de projet Internet
pertinent) !

Avec un programme de cette qua­
lité, le CafOmja va réussir à faire...
un tabac!

Isabelle Leduc

rock, funk. ..), rencontres et débats.
La grande nouveauté, c'est la créa­

tion du Caflittéraire. Tous les mois,
sur un thème spécifique en relation
avec la programmation musicale ou
les expos, des auteurs, voire des édi­
teurs viendront présenter leurs
œuvres. Ainsi; le 24 avril prochain,
vous pourrez découvrir la littérature

croisière ». Pour ce faire, Jean-Louis
Roux a choisi d'attaquer sur deux
fronts : améliorer la restauration et
diversifier les activités. Au menu, tous
les mois, le public aura le choix entre
plusieurs propositions de qualité: une
exposition (photos, ans plastiques...),
deux déjeuners-concerts gratuits,
deux à trois concerts en soirée Gazz,

sans ambage Jean-Louis Roux, le
nouveau directeur: « crest le présent
et l'avenir qui m'intéressent. Pas le
passé ». Reconstruire l'image de ce
lieu pour lui rendre sa place et son
rôle d'établissement culturel de proxi­
mité, tel est l'objectif qu'il s'est flXé.
« D'ici septembre 97, le Caf'Omja
doit avoir atteint sa vitesse de

~
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Jazz, rock, funk•.. la musique est reine au Caf'. Des soirées-concerts ont lieu régulièrement.

Qu'ils soient. .
Jeunes ou mOIns
jeunes, lycéens,
ortistes ou
membres
d'ossociotions,
tous opprécieront

Asurement
10 nouvelle
progrommotion
du CofOmjo'
concerts,
expositions,
cofé littéroire,
cybercofé...

N
é il Y a Il ans, le
Caf'Omja a connu une
période de flottement ces
deux dernières années.

Vous en rêviez, l'Office municipal de
la jeunesse d'Aubervilliers (Omja) l'a
fait: le renaissance du Caf'Omja
rime avec plaisir. Il y en aura pour
tous les goûts! Comme l'explique

Cornet Sonté

Auxl.aboratoires..d'Aubervilliers

Que faire en cas de
morsure de chien?

Recherche de bénévoles
Le comité local du Secours populaire
recherche des bénévoles pour participer à
ses activités. Prendre contact lors de la
permanence de l'association le 1er mercredi
du mois, de 17 hà 19 h, 20, rue Bordier,
ou par courrier adressé à A. Petitfrère,
10, allée C. Grosperrin, 93300 Aubervilliers.
Tél. : 01.48.33.42.14

soumettre à une surveillance vétéri­
naire de 15 jours. En aucun cas vous
ne devez faire abattre l'animal avant
la fin de cette surveillance sanitaire.

Le vétérinaire doit fournir 3 cer­
tificats de bonne santé du chien : le
premier dans les 24 premières
heures après la morsure, le second
une semaine plus tard, le troisième
15 jours après. Un exemplaire de
chaque cenificat doit être remis à la
personne mordue et à l'autorité de
police informée. Si l'animal est
inconnu et non retrouvé, il faut
prendre contact avec le centre anti­
rabique de l'Institut Pasteur*, qui est
ouvert tous les jours ainsi que le
dimanche et les jours fériés de 9 h à
12 h sans rendez-vous.

Dr Laurent Zarnitsky

211, rue de Vaugirard, 75015 Paris.
Tél. : 01.40.61.38.00

réinsertion des victimes de l'alcoolisme.
Les prochaines réunions de l'association
auront lieu les vendredis 11 avril et 9mai,
de 18 h à 19 h30, salle Marcel Cachin,
27, allée Gabriel Rabot.

Vie libre
Le mouvement Vie libre est une association
de lutte contre l'alcoolisme. Son actiVITé
est consacrée à la guérison et à la

I ls'agit de bien réaliser les pre­
miers soins de préférence en
milieu médical. Comme pour

toute plaie, il faut désinfecter et véri­
fier les vaccins antitétaniques. Sou­
vent un traitement médical et des
soins infirmiers ultérieurs sont
nécessaires. Il est parfois également
indispensable de recevoir des soins
chirurgicaux en cas de plaies éten­
dues, sur le visage par exemple. Il
est recommandé de demander à
votre médecin un certificat initial
descriptif des lésions lorsque vous
souhaitez déclarer l'accident à la
police ou auprès de votre compagnie
d'assurance.

De plus, il faut prendre les
mesures sanitaires afin de prévenir
la rage. Ces règles sanitaires sont
fixées par l'article 9 du décret
n076867 du 13/09/76. Si l'animal
est connu, le propriétaire doit le

• SOCIAL

Aide aux handicapés
Le Comité d'études de liaison et d'action
pour les handicapés (CELAPH) tient des
permanences d'informations et de soutien
aux personnes handicapées. Elles ont lieu
le deuxiè.me mardi de chaque mois de
15 hà 1ih, à la Boutique des associations,
7, rue Achille Domart.
Contact au 01.48.39.51.02

MARCELLE
PLACE , conseil­
lère municipale,
est actuellement
dans une maison
de repos à Her­
blay. Elle se remet

doucement d'une mauvaise chute.
Participant aux côtés des parents,
d'enseignants et d'autres élus à une
manifestation protestant contre les
fermetures de classe, le 1er mars à
Bobigny, elle s'est fracturée l'épaule
en tombant. [équipe d'Aubermen­
sue/lui souhaite un prompt rétablis­
sement.

Coupe du monde

Une mauvaise
chute

JEAN-PIERRE FAU­
GET vient d'être
nommé chargé
de mission pour
la Coupe du
monde 1998 par
la ville d'Auber­

villiers. Doté d'une solide expérien­
ce dans le monde de la communica­
tion, de la culture, des loisirs ainsi
que dans l'organisation et la promo­
tion de manifestations, il est chargé
de coordonner avec Saint-Denis les
différentes initiatives prévues lors de
la Coupe du monde. Il animera
également le comité local de la
Coupe du monde.

D. Rigal, D. Romagnolo,
D. Samba, H. Claeys, C. Gilbert,
J.-P. Godin, W Ledeux, C.Oos
Santo Silva, M. Schott.

venir le mercredi 23 avril à
20 h 30 découvrir le ftlm proposé
par Carlos Semedo : Lettre à
Xanana, commandant de la résis­
rance timoraise, en prison en Indo­
nésie, à Djakarta, pour 20 ans.
Renseignements au
01.48.33.88.24. Entrée libre.

N. Lavelette, R. Levrevo, M.-F.
Lucas, A. Majarie, D. Miranda,
T. Pradel, A. Salengue, C. Servily,
G. Thomas, M.-D. Vale.
MÉDAILLE D'ARGENT
R. Altamore, L. Baeta, Z. Belkace­
mi, T. Bendada, A. Bengroun,
J. Callegari, C. Carenzi, D. Carenzi,
A Chapel, S. Chotaoui, J. Collas,
S.Co~on,B.Corre~,S.Coulibaly,

N. D'Assonville, O. Da Costa,
M.-F. Decroos, D. Desgradin,
y. Duverseau, M. Elbhar, A Emery,
C. Faivre, P. Plament, S. Fofana,
J.-P. Fortin, A. Gents, M. Hami,
M. Himich, M. Houchal, J. lan­
glois, C. Léger, P. Leviaux, K. Ly
Xam, N. Maillot, J.-M. Maison­
neuve, D. Miranda, C. Mozar,
C. Peireira, J. Quarré, M. Radenac,
B. Sanz, A Savard, M. Sid, S. Tan,
G. Thomas, A. Trémois, M.-D.
Vale, M. Yacoubi.
Pamû le personnel communal
MÉDAILLE D'OR
M. Chatron, G. Rigal, S. Bigot.
MÉDAILLE DE VERMEIL
G. Landais, P. Chatelain, C. Emel,
M. Lejeune.
MÉDAILLE D'ARGENT
A Germain, A Daillet, S. Biondi,
M. Labbé, A.M. Marchione,
J. Caputo, M. Bastian, C. Tournier,

Le 26 mars a eu lieurouverture
d'un fonds public de livres et de

films autour du thème: Qu'est-ce
que le devoir de mémoire?
Les Labos d'Aubervilliers invitent
chacun à répondre à cette question
au cours de prochaines rencontres.
C'est pourquoi ils vous convient à

Une amicale réception a eu lieu le
mois dernier à l'Hôtel de Ville

pour saluer les nombreuses années
d'activité de plusieurs habitants de
la commune. Au nom du sénateur­
maire Jack Ralite, Jean-Jacques
Karman, maire-adjoint délégué aux
affaires économiques, a remis leur
diplôme aux administrés et Gérard
Del-Monte, maire adjoint délegué au
personnel, a remis celui des employés
communaux.
Pamû les administrés
MÉDAILLE GRAND OR
C. Lelegard, C. Lenoir, J. Ullino.
MÉDAILLE D'OR
J. Collas, B. Guedj, J. Herbaut,
M. Ikhlef, A. Kuczek, J. Lagière,
M. Lamarine, E Masson, D. Mont­
bailly, A. Morin, M. Morton,
S. Morvan, N. Pagnier, J.-L. Proia,
J. Raoult, E. Réaume, N. Taillade.
MÉDAILLE DE VERMEIL
S. Ahed, A Lahoucine, L. Alberto,
H. Cappeliez, 1. Charbonnel,
N. Chevillon, J. Collas, Y. Cycak,
M.-T. Dambly, E. Desportes,
R. Fernandez, F. Gautheron,
A Guatieri, M. Hamma, L. Idsaïd,

Médaillés
du travail
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remontants : supprimer les
branches âgées de plus de 4 à
5 ans, les branches frêles, conserver
les jeunes ramifications que l'on
taillera à 4 ou 5 yeux, conserver les
rameaux vigoureux de l'année pré­
cédente ayant pris naissance sur la
souche et en les taillant aux 2/3.
Cela implique la relève des
branches vieillissantes. On appelle
remontant un rosier qui fleurit
plusieurs fois ou en continu du
printemps à l'automne.
Pour les non remontants. Fin
mars, début avril, tailler à 2 ou
3 yeux les ramifications des
branches conservées en été. Rédui­
re aux 3/4 les rameaux de l'année.
En juillet, aol'tt, supprimer les
branches âgées de plus de 2 ans.
Sur les pousses d'un an, supprimer
les fleurs fanées, supprimer les
branches frêles. Quel que soit le
type de rosier, il faut supprimer les
drageons. Ils se reconnaissent en
général par une feuille ressemblant
à celle de l'églantier ou tout au
moins très différente de celle de
l'espèce greffée.

partir de 14 h, à l'espace Renaudie, une
rencontre-débat sur le thème: La France
est-elle encore une terre d'asile?
Renseignements au 01.43.52.92.71

Entr'aide scolaire
L'association Entr'aide scolaire amicale
recherche des étudiants(es) bénévoles et
autres volontaires pour aider, une heure par
semaine, des enfants en difficulté scolaire.
Prendre contact avec Claude Culerier
au 01.43.52.69.66.

:ë:
AUBERVILLIERS

~

O;UlS ulle ambiance onviviale et ludique,
des illtormatîolls et des conseils

vous seïOnr donnés iors du salon orgaIlÏsé
par la municipalité d'Aubervllliers.

Au programme:
théâtre, musique, danse, vidéo, stands sur les soins, l'esthétique,

la diététique, les sports, les loisirs... pour tous les âges.
Une tombola clônlrera l'après-midi.
PanuÎ les lots: voyages, cadeaux...

la t ill d

L a t~e s'effectue selon le type de
rosIer.

• Rosiers buissons ou rosiers tiges
à grandes fleurs (identiques aux
roses du fleuriste). En hiver, régu­
lariser la hauteur des rosiers (taille
de propreté). Au printemps, après
avoir supprimé les branches
mortes ou chétives, tailler à 3 ou
4 yeux (bourgeons visibles ou
traces d'anciennes feuilles).
• Rosiers buissons ou rosiers tiges
à fleurs en bouquets (polyantha ou
floribunda). Mêmes pratiques que
précédemment. Néanmoins la
taille se fait au 5e ou 6e œil.
• Rosiers dits « arbustes ». 2 ans
après la plantation, tailler les
branches aux 2/3 de leur longueur.
Ensuite, il suffit d'enlever le bois
mort, de supprimer les vieilles
branches, d'aérer la touffe et de
régulariser le sujet.
• Rosiers miniatures. On peut ici
conserver les nombreuses brin­
dilles en les raccourcissant au 4e ou
5e œil.
• Rosiers sarmenteux (grimpants)
ou rosiers pleureurs. Pour les

• SOUD iTE
Avec les réfugiés
L'association de solidarité avec les exilés
africains de France organise le 12 avril, à

carnaval, un atelier nature, des activités
variées...D'autre part, des animatrices
initient les enfants à la musique (découverte
des rythmes, fabrication d'instruments...)
au sein d'ateliers dans les écoles Saint­
Just, L. Michel et J.-J. Rousseau.
Se renseigner sur place.

Jardinage

• LES CLUBS
Club S. Allende
25-27, rue des Cités.
Tél. : 01.48.34.82.73
Club A. Croizat
166, av. Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse
Tél. : 01.48.34.49.38
Dans les clubs, possibilités de restau­
ration avec tickets repas en fonction
des ressources.

Du 1er au 8 juin
Circuit touristique en autocar
(4790 F tout compris).
l'Afrique du Sud
Octobre
Circuit touristique (12 840 F).
Nouvelles destinations
les Baléares
Du 24 septembre au 8 octobre
Séjour en hôtel, pension complète
(4 125 F), possibilité de séjour
d'une semaine (2 745 F).
Inscriptions à l'Office à partir du
28 avril.

LOISI 5
Avis aux amateurs d'opérette
Si vous aimez chanter, le théâtre d'opérette
de Seine-Saint-Denis recherche des
choristes amateurs. Répétitions à
Aubervilliers de 19 hà 21 h. Inscriptions
au 01.48.33.53.93

Avec les retraités de l'UNRPA
Le comité local de l'Union nationale des
retraités et personnes âgées organise le
mardi 22 avril une balade de la Basilique
de Saint-Denis à la Défense. Visite, repas
et promenade en petit train figurent au
programme de la journée. Départ pour
9h 15. Participation: 170 F. Se renseigner
aux permanences de l'association, le mardi
et le jeudi de 10 hà 11 h, 166, av. V. Hugo.

• EHFA CE
Dans les centres de loisirs maternels
Les centres de loisirs maternels accueillent
tous les enfants pendant les vacances de
Pâques, du 7au 18 avril. Au programme'
des activités: une semaine à Piscop pour
chaque centre, avec une journée de

Bourses de cartes postales
La gebourse de cartes postales et autres
collections, organisée à l'initiative du Lions
club d'Aubervilliers-La Courneuve, se tient
le dimanche 27 avril de 9 hà 18 hà l'espa­
ce Rencontres. L'édition d'une carte postale
commémoration est prévue lors de cette
manifestation, ainsi qu'une collecte de
lunettes qui après traitement seront adres­
sées à des associations d'aide aux pays en
voie de développement.
Renseignement au 01.49.20.88.60.

Vive les bretons
Des natifs et amoureux de la ~retagne sou­
haitent se regrouper en associâtion pour
partager leur passion de cette région. Ils ont
même l'intention d'organiser un Fest Noz à
Aubervilliers. Ils invitent ceux qui veulent les
rejoindre à une première rencontre le mardi
22 avril à 20 h30 à l'espace Renaudie.

Mission locale
La société d'histoire et de la vie à
Aubervilliers invite à découvrir le patrimoine
en brique de la Seine-Saint-Denis lors
d'une rencontre à la mairie, mercredi 23
avril à 18 h30. La réunion sera animée
par Marc Silberstein de la Mission Brique
93. L'entrée est libre.

A la rencontre des Comores
Des compétitions sportives, une expo
photo, un défilé de costumes traditionnels,
des danses, du théâtre et de la musique
sont au programme d'une journée de fête
et de rencontre organis~e par l'association
des Moroniens (habitants de Moroni, capita­
le des Comores) le 19 avril. Rendez-vous
à partir de 9hau stade Delaune et dans
l'école du Montfort.

réalisées. Pour toute précision s'adresser
au CCPF, 20 rue Henri Barbusse,
93300 Aubervilliers. Tél. : 01.48.34.72.67

. . ,ae IVI es

• SPORTS
Mardi 13 mai à14 h 30
Présentation en relat.ion avec le
service municipal des sports des
activités sportives pour les plus de
55 ans.
Rendez-vous à l'espace Renaudie,
30, rue lopez et Jules Martin.

• VOYAGES
Il reste encore quelques places pour
les destinations suivantes :
l'Andalousie
Du 22 au 29 mai
Circuit touristique (4 780 F tout
compris).
le lac des 4 cantons et le
lac Majeur (Suisse· Italie)

Samedi 26 avril à l'espace
Rencontres, 10, rue Crèvecœur,
de14hà18h.
Nombreux stands, animations et
tombola.
Entrée: 10 F (possibilité de s'inscrire
dans les clubs et à l'Office à partir du
mercredi 2 avril).

Fête des associations
La prochaine Fête des associations aura
lieu le samedi 21 juin au square Stalingrad.
Celles qui désirent yparticiper doivent
prendre contact le plus rapidement possible
avec le service municipal de la vie
associative, 7, rue Achille Domart.
Tél. : 01.48.39.51.02

Fête des cordes
Dans une ambiance festive, le conservatoi­
re national d'Aubervilliers-La Courneuve
célèbre les violons, les violoncelles, harpes
et autres cordes, le 4 mai à partir de 16 h,
au centre culturel Jean Houdremont à La
Courneuve. Les élèves des classes instru­
mentales du CNR ydonneront concert.
On attend également l'Orchestre de
contrebasses. Cette après-midi sera ouver­
te à tous les styles et atoutes les époques.
Entrée: 20 F. Tél.: 01.48.37.49.15

Jeunes artistes
La coordination des collectivités portu­
gaises de France (CCPF) et la Fundaçao
da Juventude organisent à Porto, du 10 au
13 juin, une exposition de jeunes artistes.
Peuvent faire acte de candidature les
sculpteurs ou peintres d'origine portugaise
âgés de moins de 35 ans. La sélection
aura lieu d'après photo des œuvres

La participation aux épreuves est soumise
à certaines conditions (être titulaire du bac­
calauréat ou d'un titre admis ou dispense,
justifier d'une expérience professionnelle
de 2 ou 3ans...). La clôture des inscriptions
est fixée au 14 avril.
Précisions et retrait des dossiers à l'Institut
de formation du groupe Maison Blanche.
Tél. : 01.49.44.40.51

Opération jobs d'été
La Chambre de Commerce de Paris se
propose d'aider les jeunes à trouver un job
pour l'été. Elle met a leur disposition des
moyens pour la réalisation de CV et
organise des rencontres avec des
employeurs. Précisions au CIDJ, 101, quai
Branly Paris 15eou 3615 Cidj (1 ,29F/mn).

.1 III nVES
Maliens, ici et là-bas...
Jusqu'au 29 juin, la Maison de la Villette
expose des extraits du journal photogra­
phique de Patrick Zachmann, membre de
l'agence Magnum. Cette initiative s'inscrit
dans le cadre du colloque Emigrés
bâtisseurs de pays.
Rotonde du Parc de la Villette.
Entrée: 20 Fet 30 F.
Renseignements au 08.03.306.306

les Noces d'or
La prochaine cérémonie des Noces d'or et
de diamant se déroulera le samedi 24 mai
1997. Les couples qui ont 50 ou 60 ans
(voire 70 ans) de mariage cette année
peuvent se faire inscrire, dès à présent,
6, rue Charron, munis de leur livret de
famille et d'un justificatif de domicile au
centre communal d'action sociale.

erao

• JOURNÉE SUR LE THÈME:
Comment garder la lorme
au fil des ans

Jeudi 22 mai
Les jeux Imervilles à Lisses (91)
Une rencontre sympathique et
conviviale, un challenge à portée de
tous, des scores à battre, fous rires
et gaieté à partager sans oublier
l'étape gastronomique.
Prix: 245 F
Départ: 10 h 30 de l'Office
Inscriptions à l'Office les 5 et 6 mai.

15 bis, av. de la République. Tél.: 01.48.33.48.13. Fax: 01.48.34.65.76
Ouvert au public du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h.

• SORTIES DU MOIS DE MAI
Jeudi 15 mai
La France miniature à Elancourt
(78)
Un grand voyage sur une immense
carte de France jalonnée des
pl us belles richesses de notre
patrimoine.
Prix: 65 F
Départ : club Croizat, 13 h, club
Finck, 13 h 15, club Allende,
13 h 30
Inscriptions dans les clubs les 28 et
29 avril.

Préretraités et retraités

Enquête
L'Institut national de la statistique et des
études économiques (INSEE) effectue
ré~ulièrement des enquêtes auprès des
menages de la ville.
Elles peuvent porter sur des sujets très
divers, logement, emploi ... mais les
enquêteurs qui sonnent aux portes sont
toujours munis d'une carte accréditive de
leur organisme.

Carte d'électeur
Le service population de la mairie vient
d'adresser une nouvelle carte d'électeur à
tous les habitants de la commune en droit
de voter et qui se sont inscrits sur les listes
électorales. Les électeurs qui ne l'auraient
pas reçue ou qui décèleraient une erreur
sur leur carte peuvent s'adresser au service
concerné. Tél. : 01.48.39.52.23

Préparer sa retraite
Une évaluation du montant de la retraite
de la Sécurité sociale que vous pourrez
percevoir peut être faite gratuitement dès
l'âge de 58 ans. Pour connaître le conseiller
chargé de répondre à votre demande,
composez le 08.03.05.80.58.

Aide aux chômeurs
L'association solidarité emploi Plus fort
ensemble tient une permanence à la
Bourse du travail, 13, rue Pasteur, les mardi
et jeudi de 8h30 à 12 h. Pour vous
aider dans vos démarches et pour plus
d'efficacité dans votre recherche d'emploi.
Précisions au 01.42.43.93.68

Aide à la gestion des associations
Le service municipal de la vie associative
tient régulièrement des permanences d'aide
à la gestion. Prendre rendez-vous au
01.48.39.51.03.

Une expo EDF-GDF
L'agence EDF-GDF d'Aubervilliers-Pantin
vous propose de découvrir une exposition
sur le thème du chauffage électrique. Cette
exposition a lieu du 14 au 18 avril au sein
de l'accueil clientèle, 7, rue de la Liberté
à Pantin. Précisions au 01.49.91.05.69

• E PlOI FO TIO
Devenir infirmier(e)
L'Institut de formation en soins infirmiers
Théodore Simon organise un concours
d'entrée à la formation infirmier(e).

• UTILE
Pharmacies de garde
Le 6 avril, Ulleris, cité des Cosmonautes,
place Gagarine à Saint-Denis.
Le 13 avril, Vidal-Duvernet, 146, avenue
Jean Jaurès à Pantin; Azoulay et Lambez,
1, avenue de la République ;NGuyen
Hong (pharmacie Verlaine) 1, place
Verlaine, av. H. Barbusse à La Courneuve.
Le 20, Serrero, 69, avenue Jean Jaurès;
Lepage, 27, rue Charron.
Le 27, Pharmacie du Landy, Tordjman,
52, rue Heurtault ; Wally, 35, rue Maurice
Lachâtre à La Courneuve.
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AVEC LES CONSEILS MUNICIPAUX
DE SAINT-DENIS ET AUBERVILLIERS,

JE DEMANDE:
- Le prolongement de la ligne de métro n012 jusqu'à la Mairie d'Aubervilliers.

- La réalisation de la ligne de tramway entre Paris depuis la station Evangile
de la ligne Edu RER jusqu'à Epinay - Villetaneuse et sa préfiguration immédiate
par une ligne d'autobus.

• L'amélioration de la fréquence de la ligne de métro n013 par son dédoublement.

• La construction du premier tronçon de la ligne du métro automatique ORBITALE
de la mairie d'Aubervilliers à la Défense.

Nom : Prénom : .
Adresse: .
Ville: .

TRANSPORTS EN COMMUN. Ce n'est qu'un début...

1 650 signatures
pour le métro

remière victoire: au 26
mars, 2 850 personnes dont
1 650 habitant ou tra-

vaillant à Aubervilliers ont déjà
signé la pétition sur les transports
lancée par les deux conseils muni­
cipaux de Saint-Denis et Auber­
villiers (voir page 23). De l'issue
de cette bataille dépendra en
grande partie l'avenir des deux
villes. Mal desservies, elles
demandent notamment le pro­
longement de la ligne nOl2
jusqu'à la Mairie d'Aubervilliers
et la réalisation d'une ligne de
tramway qui traverserait la Plaine.
La population a répondu présen­
te et le succès de cette initiative
est encourag~ant. Pourtant, pour
emporter la décision, il est néces­
saire de faire encore plus. Chacun
est concerné, tous doivent se
mobiliser.

Si vous n'avez plus
sous la main la corte
pétition éditée par les
deux villes, signez et
renvoyez le coupon

~c_i-_c_o_n_tœ__· L ~

ALAMER
ALA MONTAGNE,
ENF,RANCE,
AL'ETRANGER...
L'ÉTÉAVEC
AUBERVACANCES

Le guide des séjours de vacances proposé en l'Hl aux enfants de 4à 12 ans
et aux jeunes de 13 à 17ans vient de paraiIre.
Les inscriptions sont ouvertes. Renseignements: 5, rue Schaeffer. Tél.: 01.48.39.51.20

1 937 07 63 ~ 01 45 92 30 3

•
• •

•
•

.4 PIECES : 3970F/mois

Exomplo do prix 558000 F. Apport 3D 000 F. Prêt d 0% '" 600 F.
Rombours~rnen! 175.22 Flmois.Prèt prmcipol A16400 F.
romboutSomonl 3287,89 Flmois. Rt!'I'enu ,mposabfc 95 . 94000 F.

Exemple do P'IX 688000 F. Appor' 75 000 F. P,Ô' à 0% 137600 F
Rumboursomttnt 216,03 Flmois. P,èl principal 475 400 F,
rembourwmonl3753,76 F/mois. Revenu imposobfo 95 ' 103000 F.

.3 PI CES: 3464F/mois

.2 PIECES : 2600F/mois
Eltempf.t dIt pri/( 438 000 F. Apport 25000 F. Pr(H" OC',:, 87600 F
Romboorsornon' 30,22 F/mois. Pré! p'incipol325 400 F,
re/llbou'SOmonl 2569.36 F/mo;s. Rcvi!nu imposobID 95 ~ 70 000 F

PROPRIETAIRE POUR*

• STUDIO : 1809F/mois
E;xomplo de pri1( 300 000 F. Apport 20000 F. Prêt à 0" 61 600 F.
Rombou,semenr 21,25 F/mo;s. P,ë, principo/226 AOO F,
fOmbou,somonf 1787,65 F/mojs. Revenu imposab/n 95 : 60 000 F

"

,. ,CHIRURGIE ESTHEH , . __ . _N?
.' .' .'et', :

. AMINCISSEMENT ET RÉGIME ALIMENTAIRE

UNE LOCATION A fONDS PERDUS?
. ~.' . ~

A la demande. de clientes, la parfumerie AURÉLIA organise
une RÉUNION D'INFORMATION sur deux thèmes:

•• •
LE MARDI 29 AVRIL DE 19H à 20H30

Hôtel Le Relais 53 rue de la Commune de Paris

Trois intervenants de la clinique de l'Orangerie, invités,
répondront aux questions:

Un chirurgien plastique Un médecin Une diététicienne
et esthétique anesthésiste

Participation aux frais d'organisation 35F (clientes Aurélia 25F)
Renseignements et inscriptions: AURELIA ou au 01 4811 01 01

arc

"

• Résidence toute sécurité
• Bientôt devant la résidence,

face à un jardin clos
un environnement moderne
et aéré, avec constructions

de grilles'
basses et mail planté

• Balcons, terrasses, • Ecoles, marché, Monoprix,
chauffage gaz et tous proches et RER
prestations soignées à 1100 m

BUREAU DE VENTE
Avenue Victor Hugo au centre d'Aubervilliers, près du marché

Ouvert du jeudi au lundi de 14 h30 à 19 h

à Aubervilliers (93), à 1800 m de Paris
dans un nouveau quartier résidentiel,

à l'écart des grands ensembles

Du Studio au 5 pièces

.. Exemples de mensualités 1ère année (assurance comprise) correspondant ou remboursement de
2 prêts "occupation personnelle" . A· Prét à 0% Ministère du logement sous réserve du respeel des
condilions réglomentaires d'octroi cl d'accoptation du dossier par l'orgonisme distributeur.
Remboursements tols qu'indiqués sur 10 tableau pendant 17 ons, el ensuite. pour revenus imposables
95 ne dépassant pas 124 300 F : 211,78 F/10000 F empruntés pendant 4 ans (revenus Imposables
95 inférieurs à 82 900 Flou pendanl 3 ons (revenus Imposables 95 compris entre 82 900 F et
103 600 Flou pendant 2 ons (revenus imposables 95 compris enlre 103 600 F et 124 300 FI.
TEG assurance compriso 0,45 %. 8 . Prêt Société Générale sur 17 ons, au toux révisable, 1ère année,
de 5,50 % hors assurance, sous réserve d'acceptation du dossier. Révisions annuelles sur la base du
TIOP 1 on avec butoir de housse égal à 3%. TEG base 1ère année, assurance comprise; 6,44%.
Coût lotal du crédit base 1ère année: 6 497 Fila 000 F empruntés. Mensuallto 1ère année
78,96 Fila 000 F empruntés, assurance incluse 1 lête. Délai de réflexion sulle à offre de prüt :
10 jours. Remboursemont dos sommes versées en cas de refus du prêt. Condilions Janvier 1997.

AUJOURD'HUI, SE LOGER IIMALIN" C' ST DEVEN R PROPRIETAIRE!



MIChel Abare, Jocelyne Abbas. 1rancme Abdcl.lChm, Jeanne Ab,llo, Richard Abour, AlHonlO Accmmo. Chllsnan 1hérèse June, Mouloud K,lclm. Mehd, Kaddoun, Kamn K:u 111 , D,d,er IUJdan. Kalu-Zafiula, Mody Kante. Soukara KalHé,
I\d.lmy, Hal ry Addl, lllY Addl, Consrance AdulSl. Nadir AI[ Bouali. Omar Air Bouah, Radome Air L:tarf, Vlcrer G,sde K.ua, Je III Jacques Karman, Marcel Karl" Ibrahlln Kclra, Ah Kemala. I~aoull Kemel. Naracha Kendlr 1 Moh uned
Albelc.1, Lucerre A1bernm. Gabm A1cQ[re. tmlhan Alexlanu. Alexandre Alfonso. Mynam AI" Andy A1hc,o, Jean- Kennlche, Chllsuane Kerhoas. Je,m-Chnsrpohe KelOuredan, Pierre Kemou, Arbre Kh lflàne, Khorsombath & Persevalle,
Cilllstophe Alher, Mane Alonso. Taldhr A1oul. Pierre Aluma. Jeanme AlvarC'l. Marita A1varC'l. Rose Alzaga. Nadme Khouane. Ali Khoulder, Abdel-Malik Khouldnar. Hamed Knoun, Karun Knoun. Boualem Knoune, Chnstlan Klein,

Al11rane Am IW, Sreph Ine AmblOlse. Ah Amede, l',CI re Ameg.lh, Comllle Amelll1, Maillne Amelll1, Ramd me & SylVie Delan KOCIC, Denise Kohm, Gelald Kompf Mou:>.sa Kon lte, Georgene Kosma, Mane Thérèse Koukou, Agnes Koum Dlpoko,
An1lche, ChrIStine An1lda. Mana AmOl, Xavier Amor, Ouamer Amrarene, Moh IIld Amroun, Yorh An. Joel Ancel, Colerre Joanna Kowalsb. Henn Klamnck, Baya Krehl, Vlrgll1le KlISll, Claude K:ovllrskJ, Gélard Kllentz, Dalllel L1baIile. MaurIce
Andle. Silnone Amhé. Jean -Marc Ane)a, S Angel 1. René Annanl, Mane -loUIse Annolll, Jean Malc & Carmen Anselme, L1bay. Yves Labbé, Raymond L:thOlS, Pamcla L1callle, LydIa L:tCIOIX, LoUIS LafolH. Bruno Lagabbe. Henn Lager, Marcel L:tgm.
Damel AnlOlne, SU7A1nne Antonl, Jean AntonlOm, Brahlm Aoufi. Abd'nor Aounlt, Lydia Ap,kian, Gllberre Ar"c.1o, Ruddy Anne l.:lgren Ide. Parncla bhcurre, Vem Lmkiml. Damele L1houcme, Yalllllck bhoupe, Jean-Cllude Lalgnel, S.ud Llkel.
Archlmede. Y.Hllma Arhab, Maunce Anas, Carlos Anmo, Jusunlen Ansnde. Anlllck Asselll1, Archer De 1urhene, Malcel Carhenne L111e. Jacques L:tllement, Albel( L1marque, Jean L1malque, Lyche Lambel(, Sévenne Lamoureux, Mane-Angèle
Auben, Roselyne Auchène, FI.lI1ÇOIS Audecl"ln, Manme Audlge, Nicole Audouard, Én1lle Auger, Marc Aurhcsserre. Nepb Lamouroux, Serge L1ncelm, Rene Landry, Raj'mond L'mglOls, Jame.s IA1postre, Chamal LalOche-Dorer, Lars Lmen, Lucerre
Ayadl, Marc Aym.ud. Mohamad -Acy Ayoub. MIchel Aze. Yolande Azoug. Alfled funa. Flfi Baba-Alssa, Sanha Ihc.1r. Larue, Glllsiame L1Ssalle, Mohammad L1nf, Pamela L:ttour-Combes, C L1unay. Gmene Laurent, Llurence Ltulem-Hue.
Cathenne B,lchellCr. remand Bailly. Jean-Cl,lUde Balns, Ehsabeth BakhmetefJ, l'arnck Balagny, Isabelle Ballandc, Odene & A Andre bun)sen. Eugéme Launn. Sandnne Laux, Blanche Lavle, Chnsll3n Ltwny, Jean L:t7AlIe, Hassma L'lZr.cq, Anna Lbena,
Mane B1101lldel. Al un Bameau, ("ovannl Band/Zlol, Jean-Malle Banls, Amar BIOUZ, ChrlSrelle Barbé, Jean Barberousse, Pluhppe Le Bastald. MOlllque Le Bihan, Malle-Anne Le Bossé, Guelyne Le Bourlus, Francllle Le Brun, Narh the Le Cael,
Chanral BarblCr, AnnIe Bardel, Martine Bardm, Mynam Barouch, J lcquehne Barras-Spllla, Je.lIl Bamer. MIchel Barrer. Noelle Le Conrel. M.lUnce Le Gars, Monique Le Gars, Pierre Le Gros, FrançoIS Le Guelvour, Germame Le Guc!vour, Jeanne
Amadou Bury, EU!2ène B.L~seler, Gérard Basnen, Anne-Sophie Barheiller, Dpbnl Barhlly. Sandnne Bauder. Plerrc Baudtn, Le Guelvour, ElISa Le Manac'h, Henn Le Meur, Michel Le MOlllg, Yverte Le Person, Jean Le Roux, Lowse Le Roux, VIViane
Frunçols Baudoux, Josée 13audry. Malle-José Bauge. Jocelyne Baumann, ChnslOphe Baumgarten. Mane-Chnsrllle Bayard, Le Sanr, Robert e Jeanne Le Sourd. Paulene Le Tadlc, Michel Le Troher, PlCrrene Le:luva. GUllllllme Leblanc, Lydie LedU2e,
J<crnandc B.lyle. HlIlda BaZIle, Sald B.IZIZ, Pascal Beauder. Béarllce Beaul11monr, Joseph Beau.séJoul, Aglllics Bedo, Evelyne Reynald & !..éovlC Lccluze, Nathalie Lecol11te, Yvene Lecousrey. Josrane Lefevre, René Legendre, André Legrand. Evelyne
Ikgusse,lu, Sal.u1 Beherec, Raymond Heluer. l'hleny Belgeaud, Ah 13ekka, Jeanne Belck.lr, Kanma Belbouab, Youccf Belbouah, ,Legrand. Mane-Ange Legrand, Pluhppe LegIOS, Nicole Lehede. Joelle Lehu, Parncla Lehuédé, Lows Lelong. A1am & Céline
Je.mnette BelharcllaOlll, F.ldlla Belkaccml, Jean-Phlhppe l3e1kacenu, Mmcelle BelklJl[, R,1c1ud & Nacha Bellatlg. MIchel BellcJl. Leloup, Céltne Leloup. Chrrsllan Lemele, Evelyne Lemmollle, René Lemome, Ciaudme Lenmnr, Jean LolllS Lenou, Aurého
Jean Belier. Merlollk 13e1hm, Jean-Lolus Belloy, René Belor, René Belzgaou, Lorfi Ben Jel11laa. Genevieve Benamou, Henn Leonelll, Denise Lepas, Jean Pierre Leral, MireIlle Leroy, Jean- Pierre Leroyer. Jeanne Lesage, Jacques Lesecq, Serge Lespagnol,
Ben.lrd. Jean Ben,lfd. Hablh BenJelllla, Roland Benker, Roland Benkel, Hass.lIl Benmessaoud. ChrJSuan BenOlsr. Youssef FrançOIse Lérang, Cehne Lerrange. Jérénlle Levalal', Roberr Levasseur. Estle Levenr, Parncla Levesque, Lody Levy, Munelle
Iknrached. Rebh 13enyehou- Boukhors. Leon & Nicole Ber, Abdelkader Berbour, PlelTe Berlor. loUIS 13ellneJo, Fernand Lhermme. Basile V.ISSlh Llacopoulos, Karl Llbanus, LudOVIC Llbanus, Irène Lissac, Jean Llvonner. l:mmanuelle Lher, Ehse
Bernnrd, M.llle-I hélèse Bernard. René Bernardelll, Denise Bcrn.lSconl, Roger Bernlard, Malle-Paule Benllchrelll. Camille Loewenrhal, Simone Lolse.lu, Staluslas LOlsc;tu, Cathenne Londadpm, EladiO LOpC'I, Marcos LopC'l, Rodngo FranCISCo LopC'l.
l3ernon, l'edeue Bernon, Ch,tbane Bernoussi. Michel Berquez. Claude Benhelor. Jean-Claude Berrhohdo. Nrcole Berrrand. Angela LOpC'1 AlvarC'l. Enuhano LopC'1 Martin, Jeannllle Lorenzl, Victono Lorenzo, Fab,enne Lolenzom. MaJyvonne Louberre.
Ha)'l11ond Bescos, Je.m Luc Besn,lult, DallIei Besnler. André Bessac. MOl1lque Bessab.l, Jean-Plene Berrel. J BettencoulT- Am LoUClf, A1ben Loudes, Claude Lolllse, Hennque Lourenço. Cynl Lozano. FrançOIS LoZMO. Hermuuo Lucas, Jc;lI1 Luclam,
Amaranle, Malle-h.lncme Beurnez, Andlé Bez, GlIlerre Blanclu. Parnek Blelous, Eltane Billard, Maunce Biller. Claudme Nadège Lusardl. Nicole Lu.saldl. Andlé Luzler, Aissata Ly, Rémy Mabille, Idnssa Macalou, ChrJSnne M.lcé, J.lcques Macé.
Hlllcne. Vélunlllue 13ll1on. Paulette Blrer. AIme Blameau. Je.lnne Blancll.lrd, LoUlsene Blayo, Jean Luc Blm, Grlbene Blond, Fell13ndo Machado, LUZia Maclel, Chalom Madar. Paule Madec, Sabnna M.ldow, Aona Maggl, SIl110ne Malgrer, Jeanne
Annie Blonde.lu, Chades Bocquer, MOl1lque Boeuf, Alalll Bogner, Anlllck BOIsseUlle. GeOlgls BOlreler. Anne Bolar.' GeOlge Mauesse, GlIlene Malhelbe. JeanntneMallard.BernaldMaller.DomuuqueMalroul.Plelfe Mancuu, Ohvler Mandredl, Aruccr
Bullnols, Itlynlonde l3olléckel. Bonche, André Bouel!o. SU7Alnne Bonerro, Thérèse Bonetto, Chnsll.lJ1e Bonn uc, Tluerry Mandrer, Luc Manfrnll. Jean Manlen. Chéner MaJ15t1, Nathahe Manuel. Francllle Marchal, Jean-Mane Marchanchse. Virglllle
Bonus. Yves Botdenlve, M.tguy Bord",s, Anne BOllega. Lunllle Bouah. Fr.lncoisc Bouald 1~1urence Bouber, Roberr Boucher. M.llchetrl. AnnIe Malconnar, Michel Marcos. Relua Marguerltre, Raymonde Manage- Gazier, Mane-Madeletne Mannette.
MIChel J30UcllO Il , Iluu)ema Boudl. Mohamed Boughalmml - Blelsa, Zahla Bouhraoua. Jeallne Bouillard. N.lbm Boukal. Georges Malmman, Adilla Marques, Armando Marqucs, Jean-Luc Marques. Juau Marques, Gilbelt MarqUIS, Robert Marrec,
R,1ymond Boulur. llUlIClne Ilounuu.lk. Yvonne Bouquer. Henda Bouras, Jacqucs Boure, Gilles Bour~eolS, Oderre BourgeOIs, IUlgl Malroceo, SylVie Marsaoul, M.lrsoulaud, Horenclo Martin, FranCISCo M,lnlO, Je'an-Claude Marrm, Madeleme Martin,
Annie BOUroUIll,I. Odene Llourreau, Abdel Boushaba. Odile Boussonnle, Palmyre Boureloup. Serge Boureselle, Gisèle René M.lIlmez, SylVia MartlllC'l, SylVIa MarunC'I, Amolllo Maltlos, Manuel Martms, Rene Mary, Claude Mas, Roger Mass,1rt,
1I0utOllie-Loyer, RohelTe Bourouna, Odile BourroUllle, Roland Bouvard, Florence Bouyer, MlOdrag Bozmovlc, Bruno Bracel, PierreIre Masseher. Jacques MaSSier, Maunce Marécat, Jesus Mareos, Paul Mateos, Rose-Mane Marcos, Clmenne Mathé,
M & Mme Br.tlu01I. Maunce Braillun. l'hlllppe BraJon. Guy Brehnr. FranciS Breton, Genevieve Brerr, Arnaud BllaJ1d. Cham.tl Claude Mathe, Nadine Matillas, LouIS MathIeu, Vasco Mauas, Roger Mareré, Jcan-Plullppe Mana, Angehne Mauguen,
Lln.ml, J.lcqUc.s Bnllor, Liliane Bnngam. Sebasuen Brorsm-CarsJgnol, SylVIe Brondel. MOlllque Brou, Nlcolo Brozzu. Mallt' VIviane Maury, Maunce Maya. Claude Mayne, Je.m-Paul Mazle, Eugel11usl Mazurek. Ahmed Medllll, Dpmel MeddOln.
1Iluneau, Chnstophe BruIller, Célme Bucher-Rossr, J.lcC[ues Bughm, Mauncene BUIsson, PlCrre Buller, Is.11e BulrC'.lu, Solange forédénque Méderos, Jeanne Medma, Brahaml Medpg, Nanordme MedJahed, D)amlla MeAah, Didier Melssoner. Lionel
Bure.lu. D.nllelle Busron, Marcel Bunn, Calmen Cahada-Salazar, GllIslame Cab.ud. Joelle Cablé-ledru, Michel Cadlerno, Melouk, L11lrent Meloure. DanIele Menard. Malle-Claude MeOls, Robert Mélllval, Kanma Mérash, Mallol Mercader, J.ICqUC.S
Mrchel Cador, CI.lude Calais, Dommlque Cllcerrada, DidIer Callnon, Bernard Calon-Bourgcaux, Plerrene C110nne, Camar.l. MerCier. Snnone Merclel, Angele Mergy. Claudme Ménaux, Abdenour Mendp, Roger Merseh, Jeanne Meslller, Dal11e1e
h.mçolse Cammt"s. Céline ClmllS, LOUIse Camus, Mrchel CalmIS, Can.lle, Yvonne CandiIle, Malle-Audrey C1nel-Arbll. Jean- Messam. Plerrene Messanr, A1lmld Messaoudene, Serge Métella, Chnsuan MeuOler. MOlllque Meulller, Michel M13nné,
Rmé C.1I1soll, G.tspard Caputo, Jeannme Capuro, Bons C1fJSSlk, Jocelyne Cardm. L ' t FrançOIse Mlc.1e1h. Manuhana MIchel. PatriCia MIchel, Huguette Mlerre, Jean-
Celma-Osc.lr Cudos. Georges Clrllel, René Carl1er. Vltgnue Clrnelro, N.cole Pierre Mleulet, Annick Mleuzé, Mohamed Md1amou, Mane-Héllene Mllm,
Canllcelll, Calmen Caron. Fr.1I1çolse Caron. Jean Caron. EuséblO Carrasco, e mer0 Colene Mmer, FrancolSe Modard. Georges & Yvonne Moerman, P,lscal MOise,
Monica C maseo. Giuseppe Caruso, LUCien Cassinelll, Henn Cath.lllfaud, Je.1I1 Claude MOISSOnl11er. Bngltte Molma. Michèle Molle, Sylvall1 Mollereau.
Madeleme Cath.llldaud. Al1lhé Cauvm, Josene Cavrer, Grlbert Ca7A1bon, Denlsc Mane Clalte Mollière Nadia Momperousse, Pierre Monatre. VéronIque Moncel.
Ca7A1u, M.ldeleme Cendner. Mauncl' Cervaux, Munelle Ch.llancon, Thércse José Moncho. Vlcronne Mondmo, Paulette Monfoll, Andre Monhonvalle,
Chalencon, Ger.lld & Rol.lnde ChambenOlt, Jacques Champagnac, Bngltre Cathenne Momaleslor, Denise Monrbadly, Loulsa & J Paul Monrell, BaptISte
ChampIgny. Alam Chanel, Jacquelme Chapuls, Arlene Charles, Pierrette Monu, Yolande MOIllIllI, Delllse Monvolslll, Jacques Monzauge, Vltgmle Moock,
Chann.luIr. Evelyne Charalgnel, Mlteille Charam, Béatrice Ch.lll.~sl(;nand, Michel t -II' GUIllaume Mourtlalon, Maria-Angèle Morales, Mane Morales. Mane-Michele
Ch.luvm. J'lcCJues Chen, D.III,b Chellll, Hélène Chemuwde, MOl11que Chendn. en cen re vie Moreau, Moreau-Guillanl, Georges Morel, Patrice Morel, Paulene Morel, Pierre
Alla Cherclu, l'luhppe Chérer, Sadek Chcnef, André Cherod, Claudine Chesnals, • Morion. Hawa Mosaheb, Alba Mosero, Marma Mosero. Elle Mosleh. JamJla
Clauclle CllIche, Jeanne CllIchene, l'I1Ihppe Chili, SylVie Choquer, F.urda \ • Mostafa. Therèse Mottler-Illltoux. Jean MotyI, Mahka Moucer, Claudllle
ChouaOlIl, Serge Chnstoux, Rosa Cima, MOlllque CIZ(:sselll. Bernard Claire. .---:~ MOIullé. Jeannme Moubled, Anne Moullun. Nozeh Moussa, DaJlleie Mousser.
Juhen CI.urer, Henll Clément. Monique Clemente, Jeanne CloUln, Maunce (//~-----"-" \ii'~I- ;; Joelle Mousset, Malle Claude Moussy, burenr Mourel, BrahlSl,ty MrdJemouackr,
Cinulll, M.lrguclIle Cochard. Ellcge Cocles, Je.1I1 -Marc Coelho. Suzantlne Il~ 1<'~ J lcquelllle Muller. Marcel Mulor. Anrome Muno7., Renée Munoz, l'aolo
Coelho. Rachel C.ahen, Gnmo COla, Stephane COla, Raymond COIC, Raymond,. \ - • •• Murgano, Bernadetre Muscat, Bob Mushwe, Pascal MWoY, Nao N'guen-Wong.
COIIll, CllUde Collot. relllande Collcll, Monique Comby, Grlles Compere, ,t \ LUIS Nabals, Akoun Nadège, Ch.mlal Nagy, Eunlce Nanetre, Clifford Narsoo,
MonlCJue Confrere. MaUrice Conrad. LouIS Conta, Claude Conlllll, Y.lcl ~ 1 Isabelle Natahzl, René Navonas, AlboUlY Ndlaye, AntOInette Ndlaye. LoUIS
C0'lu,ltld, lourse Coquer, Mu.:hel COIdeilet. J,tcques Cordelher. Angellca ~ ,li: Il Nedelee, Ismael Negm. llonel Ne'Veu, Paulme Ngo LogI, Augustine Ngol, Martin
Cordobes, M.ucelle Cornet, Claudia C,orréa, FranCISCo Corrc~as. Manuel Correla. ~ J~ Ngosso. Florence Nguyen, Laurence Nguyen, Manuel Nlero Gonzalcz, Jacky
'1 hleny Cosson. D.lllIelle ('osra, Glsèlc Costantllll. l'rerre Cotonnec, Jacques r _ ~ Nlfaur, Chnstlan Nlssen, Dommlque Noal, Armand Norananlll, Patrick Nouaud.
Couden, M.trle-I r.lnce Couetre, Coullb.IIJ, Géraldme Coullbaly. Paul Couroux, r .- ~r~rn Marc Nouguler, Sylvain Noureau, Sabn Noun, NIcole Nourry, Odette
Llh.tIlc Couvr.md. SlInonne Crand.tlle. Anne Cra)'ssac. Eugène Crespo, Enule "~.J .~ Noul.1lède, Guy Novellr, Mane - Fnrl Novy, l'aulerre NlOlo, Ko1yembe Ntumlba,
Ctolbler, Hos.1Il Crorsle, Roger Cul>Jlié, René Cumebault, André & Mlchehne I!\.~ ptlar & Julian Nuevo, Tomasa Nuevo. Vérolllque Nuevo. VlclOlla Nuevo,
J)'alIJeno, MIl:\uel 0.1 Sllv.l. M,lIllaelou Dabo. Vlcror DaCosra, HaRda D~douclie, ~ ~I Germalll N7.0ung.ull. Jacquelme Obery, Madelellle Odal, Nousslta Ogueboule,
D.lI1lelle D.lenmckx. Didier Daenmckx, No1dlr Dahmena, Jacques Dalibert. DaVid C·, Helene Ollglller, FaTIma Omalll, Oruc Omurca, Bernard Orannn, Bernard
Daim. AuguslO Daluz, Etll'nne D.llvel ny, Roben Dam.lscoro, Andréas & Echm ~". Oramm, Moslek OmmlO. Hennette Ordll1l. Patnck Orser, Dolorc.s Omz. Marc
D.lIl1d, Yvelre D.lIl1zeI. Omar Dannaoul, Laid Daoud, Fortuné Darbouze, t.ll' .>, Oster, Mb.ltek Oulfou.l, PllIltppe Padlelt, Jeanllle Po1t1lard. SylvlC Patllard,
Man,lnne 0 ItWUIr, 1lama D.lsilva, Roberr DaVid, -1 herèse DaVid. Jmn Luc D,IVY. C1audme Pam, Ec\ouard PaJares, 1s.1belle Pandelle, Eugénie Pancllou-Oumb,l. Rene
N.vareno De h~Ulceschl, PaUlek De hanceschl. I~f.ll1COISC De I~1 Clave, Joaqull11 P.lpon, l'hlhppe PaquIs, XavIer Pardessus, Jose PareTo, Yves l'am, I1da l'allelra.
De L1llla, Nath.llte De Ohvelr.l Mannho, Manuel De l'mho, Diane De Saltre, Amou Parcouche, Eoennerre Pascual, AdoOo l'asqUlIll, l'arncla PasqurOl, Chanral
S.lIldr.1 De Siller, Jean-Mlcliel Deblicquy, Pernande Debrer, Claude Debruyne, l'maur, Genevle'Ve Pmerne. Nicole Pamgnam, Mane Patron, Paulene l'aumler.
Léandre Decll.lp. Nuelle Dedl umel. Osvaldo Del Greco, Gérard Dei-Monre, VOJ1slav l'aunovrc, Jacques l'aupy, Plotr l'awelek, Mlcl1e1 Pean, Fredénque l'eaud,
Colrs.lberh DeI.lge. FUl:\ène DeI.lgree, Robert Delalte, Je.lO Delalande, AnOlek l'rerre l'ebrellll, LéonlC Pecquery, Jules Pedreno, Felnande l'edronclllI, l'aulene
Del.llInay. Mani Dcleury, M.lg.tli Dellappona, Serge Delmouly, Monl9ue Pelffer, Cl.ludme Pe)oux. Orom,O pellu7,O, Ltugl pellLSO. AmolOetre Pena, Mlteille
Dclplace. Joél Delllartllll, Benlleue Demay, Roben Delltem, ChrlSrlan Demilly. l'ennamen, NIc.1ndro Pensenno. Enc Pereira-Silva. Hana PérC'l. A1.un Permaye.
CllfISII.1Il Dentllly. Je.1II -'.ICC[UCS Delllohn. Nadège Denculenaere, Régllle Denhez. Jallne Perollt1llgo, Charles PelO[o, Bernard Pesant, Gérard Pellt, Jean-Claude
Claude Delll,lU, Choso.1II Dems.lrt. Michel DeOlsse, Consralll Denorme, Yvelte l'l'ur, M.lunce l'l'm, André Peurfrere, Chnstlane PICCO, Pierre PlCrron, Michelle &
()enlOncoUl r. P.llncl.l Deschamps, l'~A1.Sk(lVIa Dcshaycs. Paul DésIgné. Raymond Mane lAllIlse Pigeon, Gabnelb l'lguatielIo, LoUIS P1IIvlle, Frt'denque l'lI1zan, Aime
Dé.mé,l.éon DcsJolldms. Evelyne De'Spones, Jacques Dcs.sam. LlUrence Deswame, l'loche, AnronlO l'Ires, Déolinda Plres-Dlz, Jean PUldlgltozzl, Blanche Plleler.
llernadene DevIsscllel, SylVie De'V","se. Raymonde DlietJ1tJ1l1l, Marcello DI.unano. Marcelle Place, Maicellle Placc. Jean Planade, Jean Ploqull1, Rémy & Mtchèle
Marg.lla DI,lnc,"/" Ahoubacar Dlawara, Gisèle DiaZ, hanclSco Dleaz, Bern.ml POiret, Pasc.1l Pomel, René 1'0lll'VlIleau, Claude Poltrenaud. Charles Polez, Joseph
DIC'l, MyrJ.IIll Du.:z. Z.acllivllle DiJ: Mireille Digeon, Alall11e OIi\nOlre, SylVie & l'oma, Mano Poma, SylVie l'ommepuy, LOUIse Pommier, Michel Ponncelll,
P.lrnck Dlhé. M.lIle Ilélène Dllean Servlerco, Claude Dmy. l'.lyeb Dpalln, ChllSllne Ponron, Michèle Porte, Michele Porte, José POIre-Palle, DaVid
Lmulle DJ.lgne, Ilocme D)chl. Alh D)ell.II, Colelle D)lan, Dreneba Opre. Sadek Ponelelle, Ehane Posnc, Jacques Pouger, Jean Pierre & Paulerte Poure, Roger
DJnu.llh. Luu N.11ll 00.111. Danielle DOlltl, Donard. Raymonde Donné, Sergc Avec 1650 Albertivillariens signez la pétition Poureau. BI.lOche l'rager, Jean Prebor, A1am Profit. burem ProSt, Michel Prosr.
Donner. Kéllloko DOlé. Rohel t Doré, Solange Dorne, Dos Rers Garcia, Cosra l" 1" " Joseph l'uech, Alam PUIg, Thomas Puzzuoh. Nicolas QuatresOls, Janme Quenaulr,
J~1lma Dos S.mros, Cenevleve Dos S.lI1toS. Parnck Dos Samos, Valllila Douart. pour ame loratlon des transports en commun. Mane-Thérèse Querbes, André Queru, Serge Queval, Florence QUlllchon.
MolJ,llntd H,unl Douem. Je.IIl-Cl.llIde Dourltlnge, Lrliane Doyen. 1.111tenr Dram. Manille QUIIUOU, Dahla Rabhl, Ichr R.1bla, Jeannllle R.1dix, Enc Ragalgne, Fanda
Mlllouss,1 Diame. Is.lbdle Oneux, ChrIStian Oron, Bernard DubOIS, Manc-Étlenne Dubrall, Denrse Duhlllsson, Roger & Rabanl, Valisoll Rakoroman.ma, DeniS Ralile, Jack R.1lire, Monique RaIlle, Sophie Ralne. Claudll1e R.1massamy, Vymala
JlIllelle DUl'alel. Mlchelme Ducher. A1am Duf:ut, Paulelle Dugué, Paul Duhamel, Renée Duluc, M.lgUY Dum.lblll, DUlllom. R.1111ell. Carhenne R:unesay. LUCien Ibmerre. Albert R,1ml7., Mane-José Ramos, René & Denise R.1nclere, Georges R.1ndrla.
Anille J)UIllUI1f, Cl.nlde DUIllOI\l, Je.IIl-Plerre Dumol1f. Serge Dumom, Jeanllle DUlllomer. Domuuque Dup.Llqlller. Nath.llie Plyadasa Randunu. PllIhppe fulllne.lu. Plelle fultoer, Yvonne R.1ude. Gérard R.1lllr. Guy Ibuyel, Colene Ravau. DenISe Ré.
I)Up.II)', IllytnOnele DUPII, Je.1I1 DUPIll, Rol.lIld Dupm, René [)upm, N,lrhalrc & Sréph.lI1e Dupom-S07,zI. Michel Duprey, ).ICqUes Reboux, Véromc~le Rechal, José Redondo, Nouredd1l1e Reggad, Noelle Regmer, Tluerry Relf, Reme RetfF, Gérald
L)Ul'tIlS, Iusclte DUPUIS, BCIII.llr1 Olm1l1d, Leone Dur.md. René Durand, Jeannll1e Duner, Rohert DUTln, Je.m-MIChei J~b.l. Remosa. Roberr Rerlolrd. Claurlme Returcau, Mana Ribelro, Claude Ribère, Raymond Ribour, René Ricard, Chnstlan Richard,
llarthél~IllY IIIIUlli, H.Is.~en bl Glwbl, S.\hh.l El Mokhmll, M'h,unrned I!Icluram, lklam Flfillah, N.IJer Figasml, Agnès Ema. Chnstlane Richou. Pierre Rlcou. EllgenlC Rldlel, Mane Rleffel, Madclellte Riel, Nrcole Riello. Joseph RIes, Marcel Rigaur.
Guy EmerOl, 1.lclllles lllllery, Ilernald EllIpl.IZ, Céllltel:CJulltl, Solange E~cure, Cobo Pablo E~p.lIlol, Alll.md,o Estanquello, Ohvler Rlguer.l, Albert Rimb.ullr. l'Ielle Ringor. Chllsrme Ringtler, Fabncc RIOS, Joseph Robert, Roger Robillard, A1am Robm,
Al1lhé F.lJtch,lll, l.Ullellt F.sleh.lIl, M,muel I!.steb.ln. Malle-Claude Esreb Ill. José Esrrella. P.lscal [!levant, CI.ulde Eudehne, PlCrre Roh1l1eau, Nicolas Roche, Ch.mml Rocheleu", Geraldine Rodrtgues, Joana Rodn~ues, Manuel Rodngues, Amparo
PIIIII)'l'c Iovr.lld, Michel 117.m, M.IIl\lIerHe F.lber, Herm FablY, Walub.1 FICi, 1l'che 1aillard. Joelle F.uller. Vérol1lque F.uller. Rodllgue'l, IlanelSCt RodnguC'l, Fr:toclsco RodllgUC'I, M.Il1uel RodngtlC'I, Michelllle Rodwlck, Mireille Rochr, Roland Roehr.
M,tric )1.1111•111 , tlllllde JI,lIvle, Denlsc lI.uvle, lA)IIISene F.llher. Jean Farmer, Jeanlllne Fath, BelTr.lltd P.lUchery, ChrlsTl.m h.mçcHS Rogé. GlIlene Rogel, Denise Rolhn, Sylv.lln Ros, Patrick Rose, Jean ROSSI, Josiane ROSSI Bucher, ROSSI-Pasquale,
Il.lllcon. ~UZ.IIlIlC JI.ulcunner, MIcheline JI.IUSSall, Chnsnane Fauvre, Je.lnne F.lVlcr, Benl.lrd bvre, Cll.lnml Fe.uldlère, Mane-l'aule ROSSignol, MIChel Ronerd.ull. Jean-Claude Rousselle. Demse Rousselor, Jean-Claude Rousselor-Palller, Germame
J,lcclueime l'chsln,!, M,lrtllle l'cI COll' Clrherllle l'l'mandes, Jaclluelme Pelll.mdes. JClIge Fern.ullles, Maria Feln.mdez, M.ule-José Rousset, Hélène Roux. Jean Royer, S)'lvI.tIle Royel, M.trle-l'Ierre Roynard. Huguerte Rue, Franck Ruffine, Gérard Ruse,
)'cmn, Ch.uk's hll.lr!, CallChda J errella, Gllbcrw Feltl'lr.l. Isaac Perrelr.l, José l-errcllOI. O~v.lldo '~errelr.l, Luclellnc Ferrert, COllnlle Russo, DaiSY Sabb.1l1. Ger1l1allle S.tceo. Kalamoko S.lcko, Marc Saframoock, Joyce Saglloceo, Lole Saldl, LIse SaJnson.
Selge Fel n. 1.lulencc l'I·Ug.IS. OhvlCr Fcudl~rd, llernard PL'Vre, CalOllIlc Figaro, l',crre Pdoehe, J.lcquelllle Emance, Alam Gencvleve SalZ, Charlcs Sala-l'cul" AleXIS Salengue. Remy Salomon, Charles Salphatl. Jacques Salvaror, FranCIS Samour, Agredo
1'I0luccl, SlIllOnc FISc!lCI, Ehse Fllle-Duv.u. Roger Fllln,lItt. Roberte Flamrnang. Carherme FI.lVralld. Cmherllle FleulOInceau- SanchC'I, Antomc S.lIlchez. F13ncrsco S.mChl."l, MIgtiei SaneltC'I, Raphael S.lIlchcz, Samuel Sanche'l, Sergio SanchC'l, Vllgllc
Ilallocc!u. M.llle LOUISe Iïcllry. Rosllla l'ochl, Marle-Chnsune f'onrallle, VlIlcenr Fonrallranr. Robelr FOice. Be.llnce Forne, Sancl11."1, Jacquelllte Sandr, Je.m-LoUls S.HU. S.molkho, P.lulene Sans, Gnlseppe Saltlelh. Verol1Ique Sanrllu, Suzanne Sanvee.
Je.1Il l'cu tin. V.llélle l'osse. GISèle Fouché, l'lullppe l'ouché, Renan Foucré, Thérèse Fouque. Mlchelml l'ollte.lde, Pluhppe Ratlb 1 Sloml, Samt.1 S.IOUlh, M.m.1 S.lr:llva. Llhane SarazlIl, Lounès Sardon, Mrchel Sarnelh, Charles Sarrazll1, Sarath Sarukkala,
l'ournrer, M.III1 FranCISCO, OliVIer & Comme hancols. René FrançClls, Françorse Fresne, Mane Fre.sscncourr. 'W.llrer Fned. Jean-MIchel SlIudubrar' Munelle Sauv.lge, P.lscal Sauvelll, Dlcher Savoyen, Jc:m-Charlcs Scansertl, Roger SchalZ, Chnsrrane
Relié (lro&CI, Ch~rllIt,· FllIgcr-Wolfson, SylVain Fromler. Lnclen Gab~chc. Francllte G.lbel.l, Mar/ueu G.ldJI, M.mhe G.lhery, Scluhz. Ahx Sdunm. 1alllck Schmm, RobelT Schwelger, AugllSnn Selduna. Chnstophe SClduna, Franck Seck, Carmen Sela)"',
André G.ull.lId, Guy G.III1.ucl, AlTI ho G.lllacelO, Chrrstlallc G.lllo, Rener GallOiS, Richard G Itnor, VéronIque Gallhao, DenISe x'lVler Sengsoltnnho. Léome SerC'l, Robert Serra. Vlcror Selrano. Evelyne Sene. MorgaJle Selvlere.s. Kaoussou Seych, Jeanne
Galcl.l, Clolbllelle C,.lrcl,l, M.trle CMCI.I, Michelllte G.lrcla, Bernald G.trlller, Dalllei Garlller, M.trle·Thérèse Garmer, Énc SC'lllle, MaJc SC'lllle, l'atllck SC'lIl1e, Bclkaccm Slnrloun, Simone Shruk. SI Dplam El Khlder, Mane-BlgaI Slh, Jose Silva. Yvan
G,me.lu, Glusl.une Ga~tlneau, Annc G.lsron, Simone Casron, MOItIClue Ganbert, l'Ielre Gaurlebour, Michel Gauthey. SlInegre. Ann.lbelle SlIlton. Béartlce Sulton, Je.mnme Simon, LOllls-M llC S1l1ama, Fabienne Smdt. Hélène SlIlephro,
HaYl\1ond G.lllrh,er. SylVie G.ludul'r, 'aCl.juellne Gaurrer, Mane Gauuc:m, Bénédicte G.luvm, Albert Gavard Gonltillud, D.uuel M.lh.ultadou SIs.~oko. jean SIVY, Bernard S17~ure, Ahmed Slablah, Claude Slodzl.IIl, Joseph SOlaJda. SylVie SmlrnofF, Kmllte
C.IVCJI)', Ch1lStl.1I1 & Michèle Geffto)', Malle Georgl.ldes, Annie Gerbaulr, Alain Germam. CI.ludme Germ.un, R.lymoml Snoch. Andrés SOI.Ulol. Danielle SommavllI.l. Cuohne Souffir, Josiane Souffir, Mane-l'Ierre Souharce, Lima SOUldl, M
Genn.un, SI17Allme Gemme. M.lIl1lce Cel'V,us, Marle-Almée Gerwlg. William Gery. Sonya Gh'Rol11, Mallo Glurardelb. MlIlh- Soukoun,I, Moh.u11ed SOUSSI, Rohert Soyeux, Estelle Spner, René Spner. Mireille Stlhon. Émile Stoppa, Jacquehne Stmer,
Duc GI.lIIg. Deuis Cillel, Antllée Glillocq, Manon Gillor. Roland Gmc~re, Marcelle Giraud. Chnstl.1ll (Jlton, Beuwd Glror, Hugo SUPI'O' V.llérle Synoltl, Myuam Talr, Jacky Tahra. Arl."lki Tamal11, Mielle! '!amburruu, Tluerry TaOlburrull, Farhar
Cuy GIIOt. h1\nçOISe Club,III01rl. M.ltm.l CI.lvot.I, Yannlck Goh, Thom~s Godard, Jean-Frallçols Gode, Betn.ml Gotlonmcl, ranuche, "'.mguy Inunobrhel. M.ldeleme T.udler, Plerle Taverny, Roland Taysse, l'asc.11 Teffo, Anrol11o Terxelra, LtIlS TeUo,
SOIU.I GOlll,lr. Dommgo (JOIlleS, Erika Gomcs, Marlol Goncalves, Rosa Goncalves, Gisèle Gond.m, Mlchelme Gonller. Mehdl Terkhache, Zm.l Terh ObVier Terner, Chnstlln TcsSler, Armondo Texelta, Ebsaberh Texerra, Texelra Gernanda De
Cbll~lI,m Gon7Alles. Plorellclu (io!t7.IIC'I, Robeno Go!t7.lll."t, J.lcmro Go!t7~1Iez-Re)', Réglua Gomus, Drago GOIen)ak, Jocelyne Calva110. Evelyne fexler. Antomerrc Teyssedou, Marc Theron, Jean-Pwrre Thévenlll. Je'lOne Thevenon. Jean-FrançOIs
GllI-e, Michel GOSl1CI, l',elle Gosser, 'lIucrlY (;oubm. Malcel Gouerre, ",Ihlenne GOUlU. Lydie GOluder, Anme Gourhanr. rhcvellor, J.lck Thlebaulr, Hlbert Thleulent, FI.lOÇOIS Thmor, Han~ne fmch, Jeannme TlTron, Farhl 1 hh, Anne-Marle
Itose GoutluUlt, Itohen (jout,ml, J,ullne Goutlehmze. Maryse Goyene, Marllne Grandin, SU110ne Grlilor. Ctrherme Tockerr, Lllluse ï onnellier. Fehx rores. l'nscllha Torres, Daniel Toucharr, Pamcra roulmond, L1urence TournecUlllert,
Grosnl,llIc, Dldrer GuedJ, D.lluelle Gllchl, Colllme Guélw, Agllès GlJ('lIler, Guen,loul, Raymond Guéun. Amr,l Guerout, 1.Iulent & M.trllIle rourneplche. DOlllmlque roulneux, Malc Tournon, Guy Tournoud, Marc rouzé, Sébastien Toyer,
IhahellL.' Glletta, Sévellne Glless.L~. Céll.l Gucury, l',LIC<lI GUilbert. LUCien GUllIaumc, Anuré GUllIemor, hène Glllilolle, D.uuclle 1Ielene 'I rabelsl, l'olm 'l'ran, Kadllrou 1roluré. S.Ir:m Tr.lOré, Nicole Trapon, Pamcla '1 rembher, Claude TremourellX, LUCien
GUllpel, MUllcllc GUlllilllf, Olivici Gllllidun, C)'ulle Gurllv.mn,l, M.llcel GllltrleC, BanldlJa (~UllC, MUriel Guyonnet, Robelr Tllp.lur. Vlrgmlc Tlonl.lS, Muhnlcm Tlsren.l. Gl'<Jrgene Tnlblan, Moushllne '1 sopra, Ismène Urame, Énc Urbach, Fernand
<;iU)'lll, P.IIII Hilhclt, IIclIyounc~ HIICUU, Sléphllne Hldd,ldou, Anoe HlellUl1erCI, Nlcol,ls 1!.Ikim, J.lcquelme H.llIwel, I.ICl!UeS l1JVll.l1. ISIllore V.llemlofl-~ Edou.utl V.llenlln, Jc.1ll & Paulene Valelllll1. l'lwe Valérlo. Angel Valero, Pamck V.uelle, Amol11o
111l1I\lUt!. Monique Hl\nlollU, YUllIil1i1 HUlllrl.UlI, Did,er 1r,u1ll1.\tlui, 1~11,lInène H.unlche, Noulredme J-),ulIlll.lnu, Je'llI Prl'lle V.lhe, le.mlle Valliulle, M.lrie-CI.Hlde V.llIkcessch,lVer, Jeannine Varuuer, Man.l Varbella. Yvonne Yard, Germam V.lssorr.
1"!,IIllOIl. HUNser HUl1ol\\II, Vuléric Hllrb'lI\vllc, FlI1llc Il.!trlSsc. l'rerlellc Hautl'Ville, Jacques Hebelr, P.lulerte Ilébcn. Cl.luele AntoniO V.I~~luez, Genevlcve Vechor. ChrlSrlane Vcdlll(·. Jean-Claude Vellllt, MaullCè Veldclhan, Noel Vergano, Jacqueline
Hcndri~kx, Pillliee NelHlcll' Jc.II1·Luc Hcnry, JOl1llle J-1ergellh,lhll, l'lerle l-!ellll.llld, lIernalll Hel Iller , It~nc Hern IndC'l. Vénté, (;crll1all\e Vellccc!u.I, R.lyltlonclc Verschelcle, J.lcquelllle Verruol, Jeannme Vlberr. CllIISll.1I1 Vlgler, Nadme VigOt.
I3mhilll 1'11.'111111, MIIiIII Hcmrll, VlclLllI.lIl() Herre/[), H,lIl1Cllld.1 Bellelh, 'J Illerry Hel'vé, Chnstdle liesse, j.lcqlllS (-llllene, F.lblCnne Vlls.ms, Arlll\1l1gl.1111 Vmayagl.lltlllllhy. Mc VlllT, Michel Vlru, fulymond Vivaldi. Guy VIVICS, SylVIe VIVOt, Mane­
ItllYllloml Hlvy, nlllllei Hochcrlez, D.miel J-Iucqullnl, Hliguette I-Iolfner, Marcel l-Iolell1.ln, Doltllluque IlulI, N,IlIVltllid Lme VI~y, VOIsin. Je.lI1-Plerle Volage, 1'.lulerlc Volage, N.ld)a VUCkOVIC, rredénque W.lde, Wagué, Yves Wahb.l, Waller.
J lomo, loci HOlpin, 1(IISSlIlI·l(11I11I1 HOII~'!Cn.lly, Lllirenr & AIIlOll1elte Illiard. Didier I-Illealllr, h~lI1çOls Hue, Henn IIl1e, P.lllielle W.lltel, MMc W.llOqlllCI, Reme W.ucl, rhél~se Watrll."l, Genevieve Webel, Suzanne Wclker. Jean WIslnowskl.
{,;ré~()lIc Hllllibell, J'IClIIIC~ HIIJlIn. Y.lI\llIek Hurle III, Donllnrc[lIc 1IlIvler, Adnen Huz.lrd, AntonIO lb lI\CZ, Alllhé Honn~ Woelllch.l. Amome Wohlgroth-Nlcoler. Edouard Wolny, A1phonsme Wllcher, Maunccrre Xavier. Marcel Yancovlcl,
Ikhc;lIl1dwll, Lllclenne 1(hél1nicheli, Chcnf Inlbultl. N.ah.lhe Incol'V,lIa, Joelle J.1CqUl'll1l1\, SylVie J,lccplCnlln, Hcnrletre fo.t[llllo1 Y.lOlI. Nicole Y,IOII, Shelllsie Yhel.ullltl. Evelyne Yonner, YOllcef Zabeehr. Mynal11 Z.1Cc.1nnl. Ruben Dano Zadara
Jllclilleron. Sollllll\e JilCqUeS, AllIlI\ 1.ICIIIlII1, J,lcqllCS J.unes, MlIl.l J.lIlo1h, lt.lymond & ).lIllne lanolllx, Chllslllphe J.lnvler. (;lIl1ell(."l. N.lssollh & H.leld.1 z'lghlolileh, Connne Zanll. Jl':tn FrançOIs Zanlla, LuclCn z'10UI, Lturent Z1rOlrsky, Marguemc
J)IIOIclle Jillelllenlm, Olietle j,II'1Il(·. Jé.1Il J~lry, J.lcques J.luqllere, JAgnan Jc.lI\-l'lllhp'pe, L1urencc Jég.lr. .". ZlV.lttelO, Je.lI\ BapTIste Ze.llch mdltln, Carncl Zeffane. Ahcene Zeggagh, Meh.1I1a Zeggane, Mohand
PrIlllC;UISe jevICl\lOVIC, JOil'ililin ]mlcllC'l, ROller Jom)'. Enulle Johe, Chllsrophe Josehl, Cl.llIdll1e Juseph, Abel -R· ZClgllme, T Zld.lhnal, lv1Jchei Zlscmh. Roger Zold.IIl, Bruno Zamer
JOII.llll·n, j.l,qllellllc JOlllllnc, cbllclc Joube!, DOl1ullrtlue JOllrllll, Lucelle Journ.IIIK, Jonrnu, José Ju.lIl, M.lIle- AU BER VIL LIE RS Le 26 mars 1997.
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Ven eà
emporter

~sb8""~~
01483388 OB

CARTE DE FIDÉLITÉ

01 48330085

RENDEZ-VOUS PAR TÉL :

HEURES D'OUVERTURE:
MARDI/MERCREDI: 10H À 18H30

JEUDI : 11HÀ 20H
VENDREDI : 9H30 À 19H
SAMEDI : 8H30 À 17H00

(SANS INTERRUPTION LE MIDI)

104, RUE DU PT BLANC
93300 AUBERVILLIERS

ARPALIANGEAS PNEUS POINT S

NOUVELLE
COLLECTION
PRINTEMPS
ETE

. La Caine
, :r.1:tO\.isou Lo Duc"-

Pizza au Feu;cde 'Bois
, J , '.'

Spécialités. Fran'çaisejItali~nne

Réserv·ation
tél. 01 48,<33- 33 i89

, \. - 1

152~ avenll~ "Yictot Hugo
9J3~Ot> Aubervilliers

A 200111 de ia·l\1àirié·.d'Aubervilliers

..... '

116, rue Hélène Cochennec
93300 Aubervilliers (quartier Montfort)

Tél: 01 4834 79 12 Fax: 01 483479 02

La .Tentation

:0:..

~

Prise de mesures et devis gratuit

ANNONCES
~

Li{o est heureu'tde 'VOUS accuei{ûr

A 15A
à votre service

Garage CHICO - Stan
Voitures Françaises et Etrangères

TOLERIE • PEINTURE • M~CANIQUE • ~LECTRICIT~ AUTO
Agréé toutes compagnies d'assurances

du mardi au samedi
de 8h à 12h30

et de 14h à 19h30

Tél Bureau: 01 43520464
Tél Camion: 06 07 51 65 90

D~PANNAGE • REMORQUAGE 7 JOURs/7 • 24H124
Véhicule de remplacement à titre gratuit

95, rue Hélène Cochennec B
93300 Aubervilliers
MO Fort d'Aubervilliers/La Courneuve
Fax: 01 4834 1986 .

Pressing ECO SERVICE

---1- ~
COOll~~1

112 rue Hélène Coche
93300 Aubervilliers
01435248

Ouvert Midi et Soir

71ouBsur7 fj3tf,LL
~~.J 052l 2\gstaurant

Vends immeuble sur 3 niveaux avec
2 appartements et 2 magasins tout com·
merce (murs et fonds) sur artère principale
au pied du métro Fort d'Aubervilliers.
Tél. : 01.43.52.47.67 (HB)
ou 01.48.67.00.83 (dom.)

Vends synthétiseur MOOG opus 3.
Tél. : 01.43.52.01.29

Vends orgue LOWREY·MX1, 5 000 F.
Tél. : 01.43.44.80.66

• DIVERS
Donne 4 chatons, gris et blanc, vifs et
joyeux, courant avril.
Tel. : 01.48.33.46.01

Vends service de table en porcelaine, prix à
débattre ; 12 verres à porto en cristal taillé,
500 F ; 8 coupes à champagne en cristal,
400 F ; service mixte (café et thé) complet
en porcelaine de Limoges, 900 F.
Tél. : 01.43.52.46.47

Vends tour de lit merisier Louis Philippe
140, meuble living bas sans pieds, table
rectangulaire avec rallonges.
Tél. : 01.43.52.01.29

Vends saxophone ténor, marque Yanigisa­
nia (modèle Elimona), état neuf, 9 500 F.
Tél. : 01.43.38.82.42

Vends maison 70 m2 habitables, sur
170 m2 à 10 mn du métro, secteur calme,
cuisine aménagée, 2 chambres, salle à
manger, S de B, 2 WC, véranda fermée,
garage, buanderie, grenier aménageable,
cave, jardin arboré, 700 000 F.
Tél. : 01.48.33.83.96

Vends F4, 62 m2, métro 4 Chemins,
4eétage, 2 chambres, salon, salle à man·
ger, cuisine aménagée, Sde B, WC, range·
ment, chauffage individuel gaz, interphone,
possibilité garage, toutes commodités,
480000 F
Tél.: 01.43.52.74.10

etites annonces
• LOGEMENTS
Ventes
Vends maison bon état, 300 km de Paris
par l'A 5, 7 km de la station thermale Bour·
bonne·les·Bains. Toiture neuve, 3 grandes
pièces de 8 m x 6 m, poutres, cheminée
ancienne, portes en jolie boiserie, escalier
en noyer, grand garage, atelier, cour, jardin,
verger 8 ares.
Tél. : 01.43.52.49.67 avant 10 h ou à
20 h30. Répondeur.

Vends F4, salon, séjour, 2 chambres, cuisi·
ne et S de B aménagées, placards, grand
balcon, expo sud, cave, interphone, ascen·
seur, possibilité box, 500 000 F.
Tél. : 01.48.33.33.61

Vends F2, 210000 F, refait, tout confort.
Tél. : 01.46.58.65.40

Vends salle à manger style Régency com­
prenant 1 table ovale, 4 chai.s~s,
1 ensemble de rangement avec secretalfe
et vitrine + 1 armoire penderie de 2,60 m.
Très bon état.
Tél. : 01.48.33.33.61

Vends synthétiseur Korg M1 état neuf,
5 000 F ;support + ordinateur Atari donné.
Tél.: 01.40.70.10.58 HB, M. Piroué

Vends super Nitendo + 10 jeux.
Tél.: 01.48.34.38.05 (après 18 h)

Vends maison avec 1 étage, 135 m2 en
2 logements avec entrée indépendante.
R de C : 1 chambre, grand séjour, cuisine,
WC, S de B ; 1er étage: 2 chambres dont
1avec terrasse, grand séjour, cuisine amé·
nagée, WC, S de B, rangements. Chauffa·
ge au gaz, grand garage, cave, grenier,
p~tit jardin. Près métro, tram et commerces.
Tel. : 01.43.52.25.99

Vends piano droit Leguerinais, cadre mélal·
lique, bois noyer. 5 000 F.
Tél. : 01.48.33.83.69

Locations
Loue studio, 25 m2, pour personne seule,
centre Aubervilliers, 2 500 F ; F2, 45 m2,
3500 F.
Tél. : 01.48.34.02.23 HB

A louer à La Croix Valméry (Var), proche
de St Tropez, Cavalaire, pour 4·5 per­
sonnes, tout confort, lave·linge, lave·vais­
selle, TV, terrasse-jardin, dans résidence
28 ha avec piscine, 4 tennis gratuits, club­
house... près mer et commerces, 1200 Fà
2 600 F/semaine selon périodes.
Tél. : 01.64.33.47.47 (HB)

• COURS
Cours de batterie en studio pour débutants,
prix sympa.
Tél.: 06.06.05.29.77 Jo

A louer à Royan Vaux-sur-mel, 300 m
plage et casino, 2 pièces 4·5 personnes en
R de C avec jardin privé dans immeuble
neuf, parking, cuisine équipée, TV, libre
15 au 28 juin et 26 juillet au 30 août.
A louer à St Cyprien Plage, maison
2 pièces mezzanine 4·5 personnes, 300 m
plage, tous commerces, TV, parking, libre'
du 14 au 28 juin et du 26 juillet au 2août.
Tél. : 01.48.86.40.71
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